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PHOTOGRAPHIE 


LA    DÉCOUVERTE   DE    LA   PHOTOGRAPHIE 

Dans  son  Etude  sur  la  vie  et  les  travaux  scienti- 
fiques de  Charles  Chevalier,  page  21,  le  fils  de 
cet  opticien,  Arthur  Chevalier,  disait  :  «  ...  l'Histoire 
de  la  Photographie  est  encore  à  faire,  et  ce  serait  là 
une  grande  œuvre  ;  mais  il  faudrait  la  commencer  par 
ce  mot  :  impartialité.  Alors  on  pourrait  connaître  la 
vérité  pleine,  trop  souvent  altérée  dans  beaucoup 
d'écrits  ». 

Cette  histoire  est  faite,  et  elle  redressera  les  altéra- 
tions dont  la  vérité  a  eu  à  souffrir  dans  une  multitude 
d'écrits  relatifs  à  l'invention  de  la  Photographie  ;  elle 
paraîtra  à  son  heure,  et  ce  que  nous  allons  en  dire  ici 
tiendra  en  quelques  mots,  en  une  conversation  d'une 
heure  à  peine. 

Si  nous  en  croyons  une  singulière  communication 
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qui  fut  faite  par  Brothers  à  la  Société  philosophique  de 
3/ancAe5ie/' (l)en  1865,  l'orig-ine  de  la  photographie 
^-"""^  TNremoDterait  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  — 
quelque  chose  comme  1339  ans  avant  que  le  monde  ne 
connût  l'invention  de  Niepce  et  de  Dag-uerre. 

Ce  serait  le  savant  Pausélénius,  né  en  441,  et  mon 
au  mont  Athos  en  o2i,  qui  aurait  découvert  la  chambre 
noire  et  la  science  dont  nous  nous  occupons.  Son 
procédé  aurait  été  décrit  près  de  500  ans  plus  tard, 
en  1201,  dans  un  manuscrit  retrouvé  depuis  à  la  biblio- 
thèque du  mont  Athos.  Rien  de  moins  clair,  et  de  moins 
authentique  que  cette  description  (2)  :  la  voici  : 

«Dans  une  sphère  creuse  en  cuivre  étamé,  et  recou- 
verte de  la  couleur  noire  de  l'île  de  Samothrace,  sont 
pratiquées  à  l'oppositive  l'une  de  l'autre  deux  petites 
portes  d'égale  dimension.  Au  centre  de  la  sphère  est 
placée  la  lentille  de  verre  blanc  qui  amplifie  les  objets; 
en  avant,  à  deux  doigts  de  distance,  est  un  miroir  en 
cuivre  poli  ;  à  trois  doigts  en  arrière,  le  verre  d'ambre 
étamé  d'or,  et,  plus  loin,  le  verte  vert  de  grenouille. 

«  Le  tout  doit  être  arrangé  convenablement  ;  les 
plaques  e«  cuivre  argenté  sur  lesquelles  on  opère  sont 
nettovées,  polies,  soumises  à  deux  agents  (3),  exposées 
entre  le  verre  d'ambre  et  le  verre  vert,  puis  plongées 
après  l'exposition  dans  le  vif-argent.  » 

Si  ce  document  bizarre  existe  réellement,  ou  a  existé, 

/ 

(1)  The  Photographie  News,  septembre  1865. 

(2)  Moniteur  de  la  Photographie,  15  février  1865. 

(3)  Dont  les  noms  grecs  sont  intraduisibles. 
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dans  la  bibliothèque  du  mont  Athos,  on  peut  s'étonner 
qu'il  n'en  ait  pas  été  fait  depuis  longtemps  une  repro- 
duction photographique  et  qu'elle  n'ait  pas  été  sou- 
mise aux  savants  professeurs  de  l'École  des  Chartes  ; 
ils  lui  auraient  attribué  sans  doute  une  date  postérieure 
à  celle  de  1839,  époque  de  la  divulg-ation  des  procédés 
de  la  photoj^raphie  ;  et  tout  porte  à  croire  d'ailleurs 
que  si  le  document  a  existé  ou  existe,  il  est  dû  au 
caractère  jovial  de  quelque  voyageur  qui  avait  lu  la 
description  du  daguerréotype,  ou  peut-être  avait  vu 
l'instrument  lui-même.  Les  mystifications  de  ce  genre 
ne  sont  pas  rares,  malheureusement. 

La  découverte  de  Niepce  et  de  Daguerre,  avec  tous 
les  secrets  des  manipulations,  fut  décrite  à  l'Académie 
des  Sciences,  en  séance  publique,  le  19  août  1839,  par 
François  Arag-o.  Mais  dès  hes  premiers  mots  qu'il  avait 
dits  de  cette  prodigieuse  découverte,  le  7  janvier  de  la 
même  année  1839,  une  foule  d'inventeurs  avaient  surgi 
•le  tous  côtés,  revendiquant  pour  eux  l'honneur  de  l'in 
vention,  avecquelques  preuves  i^erbales  kVappui.  N'en 
est-il  pas  d'ailleurs  toujours  ainsi  ? 

Nous  rapportons  au  hasard  plusieurs  de  ces  reven- 
dications, dont  quelques-unes  pouvaient  néanmoins 
être  plus  ou  moins  sérieuses  : 

h' Echo  du  Monde  smunit,  du  0  février  1839,  con- 
tenait l'article  suivant  : 

«  Un  Allemand  écrit  des  bords  duDanubeàlaGazeWc 
dWugsbourg  qu'il  est  sûr  de  posséder  le  secret  de 
M.  Daguerre  ;  en  lisant  le  rapport  (du  7  janvier)  sur 
cette    invention,     dit     le     correspondant   du   journal 
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allemand,  l'idée  me  vint  défaire  un  essai.  J'arrangeai 
aussitôt,  avec  une  petite  lentille,  une  chambre  obscure, 
et  je  pris,  au  lieu  d'une  feuille  de  métal,  un  carré  de 
papier  à  lettre,  kn  bout  d'un  quart  d'heure,  la  fenêtre 
de  ma  chambre  se  trouva  reproduite  sur  le  papier,  avec 
la  vue  de  la  maison  d'en  face,  aussi  bien  que  le  dessin 
le  plus  achevé.  J'ai  renouvelé  deux  fois  l'expérience 
avec  un  plein  succès,  bien  que  le  temps  ne  fût  guère 
favorable,  en  sorte  que  je  suis  sûr  de  posséder  le  secret 
de  M.  Daguerre.  Il  m'importe  à  un  haut  degré  que  l'on 
sache  promptement  que  l'Allemagne  possède  ce  secret. 
Je  ne  nommerai  pas  la  substance  qui  sert  à  la  prépa- 
ration, pour  ne  pas  ravira  M.  Daguerrc  le  fruit  de  ses 
travaux  ;  —  elle  est  très  connue,  et  M.  Arago  lui-même 
l'a  indiquée,  » 

Cet  inventeur,  qui  ne  vou  lait  pas  priver  Daguerre  du 
fruit  de  ses  travaux,  n'eût-il  pas  bien  fait  de  distribuer 
quelques  échantillons  des  siens  aux  journaux,  ses  con- 
fidents ? Ceux-ci    les  auraient  affichés   dans    leurs 

bureaux  de  rédaction,  et  l'univers  eût  été  ainsi  promp- 
tement informé  que  l'Allemagne  était  en  possession  du 
secret  de  l'inventeur  français.  —  Mais  on  ne  pense  pas 
à  tout. 

Le  journal  La  Quotidienne,  du  47  juillet  1839,  con- 
tenait, en  première  colonne,  un  article  d'autant  plus 
curieux  aujourd'hui,  que  l'individu  dont  il  y  est  fait 
mention  portait  un  nom  presque  semblable  à  celui  du 
savant  inventeur  du  procédé  de  reproduction  des  cou- 
leurs :  Lieppmann  au  lieu  de  Lippmann.  'Voici  cet 
article  : 


a  On  écrit  de  Berlin,  le  6  juillet  : 

f(  M.  Jacques  Liepmann,  israélite,  peintre  disting'ué 
de  iiotie  ville,  vient  d'inventer  une  machine  à  l'aidede 
laquelle  il  prétend  tirer,  en  quelques  secondes,  une 
copie  do  tout  tableau  à  l'huile,  quelque  ancien  qu'il 
soit,  et  cela  avec  une  exactitude  qu'il  est  impossible 
d'atteindre /;«/• /a  peinture.  M.  Liepmann  a  produit 
avec  celte  machine,  dans  une  des  galeries  du  Musée 
Rojal.  et  en  présence  des  directeurs  de  cctétablissement, 

CENT  UIX   COPIKS  nu   POIVTKAlT  UE    UKMBllANUT,    pciflt   par  CC 

iççrand  artiste  lui-même,  tableau  dont  la  reproduction 
au  pinceau  présente,  au  dire  de  tous  les  peintres,  les 
plus  g-randes  diHicultés.  Ces  copies  sont,  dit-on,  on  ne 
peut  plus  parfaites  et  rendent  mêmcjusqu'aux  nuances 
les  plus  parfaites  du  coloris. 

«  Cette  machine,  dont  M.  Liepmann  tient  encore 
secrète  la  composition,  est  le  fruit  de  dix  années  de 
travaux  continuels,  pendant  lesquelles  son  auteur  a 
eu  à  lutter  contre  les  plus  rudes  privations  et  contre 
une  douloureuse  maladie  organique  dont  il  est  atteint, 
sans  compter  les  railleries  et  les  dédains  de  ses  amis 
et  connaissances,  qui  taxaient  le  but  auquel  il  visait 
de  chimère  et  de  résultat  d'une  imag-ination  mala- 
dive. » 

Au  dire  de  cet  inconnu,  —  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont 
certainement  jamais  existé,  —  son  appareil  prenait 
instantanément  les  couleurs  même  des  objets,  ce  que 
nous  cherchons  à  obtenir  aujourd'hui,  et  ce  que  tout 
le  monde  alors  croyait  être  la  découverte  même  de 
Dag-uerre...    Mais  hélas!    nous   en  sommes    toujours 
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dans  la  pratique    ordinaire,   à  obtenir  du  noir  sur  du 
blanc,  et  vice-ver  a  a. 

h' Echo  du  Monde  savant  du  9  février  1839  contenait 
encore  ceci  : 

«  Un  journal  publie  la  lettre  suivante,  datée  de  Berne, 
'l'^'"  février  : 

«  Depuis  PLUSIEURS  années  ;!!!)  on  connaît  ici  l'art 
de  reproduire  les  objets  à  l'aide  de  la  chambre  obs- 
cure. 

«  Le  professeur  Gerber  a  fait,  il  y  a  deux  ans,  des 
expériences  qui  semblent  l'avoir  conduit  plus  loin  que 
M.  Daguerre  lui-même.  lia  déclaré  qu'il  était  parvenu 
à  reproduire  les  objets,  à  l'aide  de  la  chambre  obscure, 
sur  des  feuilles  de  papier  blanc,  en  employant  du 
nitrate  d'arg-ent  ;  et  qu'il  avait  trouvé  le  moyen  de 
représenter  les  effets  d'ombre  et  de  lumière  ;  enfin  qu'il 
connaissait  un  procédé,  fondé  sur  le  même  principe, 
à  l'aide  duquel  on  pouvait  tirer  autant  de  copies  que 
Von  désirait  d' une  épreuve  quelconque. 

«  Les  expériences  que  M.  Gerber  se  proposait  de 
faire  n'ont  pu  avoir  lieu,  parce  qu'il  lui  a  été  impos- 
sible, jusqu'à  présent,  d'org-aniser  une  chambre  telle 
qu'il  la  désire.  » 

Ainsi  en  février  ou  plutôt  en  janvier  1839,  ce  Gerber 
savait  plus  que  Dag-uerre  et  autant  que  Talbot  qui, 
ainsi  que  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  imag-ine  de 
se  servir  d'un  nég-atif  sur  papier  pour  reproduire  un 
nombre  indéfini  d'épreuves  positives. 

Les  Annales  de  la  Société  Royale  d' Agriculture  de 
Lyon,  de  juillet  1839,  contiennent  ce  qui  suit  : 
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(M.  Jules  Bourcier  a  présenté  à  la  Société  divers 
dessins  obtenus  par  l'action  de  la  lumière.  Ces  dessins 
sont  fixés  par  du  papier  préparé  avec  le  nitrate 
d'arg-ent,  et  représentent  des  échantillons  de  dentelle, 
de  mousseline  et  autres  étolTes,  des  feuilles  d'arbres, 
etc.  C'est  M.  Gustave  Froment  (1),  élève  de  rÉcole 
Polytechnique,  qui  a  fait  cette  découverte  ;  il  s'en 
occupait  depuis  plusieurs  années,  lorsque  étant 
l'année  dernière  à  Manchester,  l'Académie  des  Sciences 
de  cette  ville  le  pria  de  se  rendre  à  l'une  de  ses  séances, 
où  ses  essais  ont  été  comparés  avec  avantage  à  ceux 
de  M.  Talbot.  Les  dessins  présentés  par  M.  Bourcier 
sont  d'une  telle  vérité,  qu'ils  semblent  être  l'objet 
lui-même. 

«  M.  Bourcier  déclare  que  M.  Froment  n'avait  pas 
connaissance  du  procédé  Daguerre  {:2).  Il  obtient  ses 
dessins  de  deux  manières  :  soit  immédiatement  sur  le 
papier  qui  doit  les  conserver,  soit  d'abord  surle  papier 
végétal,  pour  les  transporter  ensuite,  en  effet  opposé, 
du  clair  à  l'obscur,  sur  papier  blanc,  et  toujours  à 
l'aide  de  la  lumière  (3).  //  peut  en  tirer  des  exem- 
plaires à  Finfini,  sans  avoir  à  craindre  la  moindre  al- 
tération. Il  cherche  en  ce  moment  à  donner  auxfeuilles 
la  nuance  verte  qui  leur  est  propre,  et  il  espère  réussir. 

(1)  Froment  (Paul-Gustave,)  célèbre  physicien,  né  le  3  mars 
1805,  c'est  lui  qui  inventa  le  premier  moteur  électrique,  que 
Ton  voit  encore  au  Conservatoire  des  Arts-et-Méliers 

(2)  11  n'y  a  d'ailleurs  rien  de  commun  entre  les  procédés 
Bayard,  Talbot,  Froment,  etc.,  et  le  procédé  Daguerre,  qui 
d'ailleurs,  en  juiltet  1830,  n'avait  pas  encore  été  divulgué. 

(3)  Il  avait  donc  découvert,  en  même  temps  que  Talbot, 
l'emploi  d'un  négatif  pour  produire  des  positifs. 
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«  Il  a  obtenu  ég'alement  des  vues  d'intérieur,  des 
pajsag-es,  avec  toutes  les  ombres  et  la  perspective  natu- 
relles, de  statues  et  d'édifices,  reproduits  par  la 
chambre  obscure.  » 

Le  10  avril  1839,  VEcho  du  Monde  savant  publiait 
une  note  que  M.  Lassaig-ne  avait  adressée  à  l'Académie 
des  Sciences  les  premiers  jours  du  mois,  et  qui  avait 
été  lue  dans  la  séance  du  8.  Voici  cette  note  ; 

«  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences. 
Tome  VIII,  pag-e  537,  —  Procédé  photog-énique,  par 
M.  Lassaig-ne.  —  Les  calques  qu'on  obtient  par  le  pro- 
cédé de  M.  Talbot  sur  les  papiers  préparés  avec  le 
chlorure  d'arg-ent  présentent  toujours  sous  le  rapport 
des  parties  éclairées  et  ombrées,  l'inverse  delà  g'ravure. 
Après  plusieurs  tentatives,  je  suis  arrivé  à  obtenir  di- 
rectement une  copie  fidèle  de  la  g'ravure,  avec  les 
"ombres  et  les  clairs,  tels  qu'ils  existent  sur  l'orig'inal 
appliqué  sur  le  papier  sensibilisé. 

«...  Si  l'on  place  derrière  une  g'ravure  un  papier 
préalablement  noirci  par  l'exposition  du  chlorure 
d'arg-ent  au  soleil,  et  imprég^né  ensuite  d'une  solution 
faible  d'iodure  de  potassium,  tous  les  traits  noirs,  de 
la  g'ravure  ne  laissent  pas  passer  la  lumière,  préser- 
vant de  la  double  décomposition  le  sous-chlorure 
d'argent  ;  au  contraire,  les  parties  blanches  trans- 
mettent cette  lumière,  déterminent  cette  décomposition 
en  quelques  heures,  et  font  prendre  aux  parties  du 
papier  exposé  à  cette  radiation  une  teinte  d'un  gris- 
verdâtre  ou  d'un  jaune-pâle,  par  l'iodure  d'arg'ent  qui 
s'est  formé.  On  enlève  l'excédent    d'iodure  de   potas- 
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sium  en  lavant   le  papier  pendant    quelques  minutes 
dans  de   l'eau    froide  ou  tiède  souvent   renouvelée,  v 

Avant  de  parler  des  grands  et  réels  inventeurs, 
Bavard,  Talbot,  Niepce,  Dag-uerre,  etc.,  disons  quels 
furent  les  chiuiistes  dont  les  recherches  sur  les  subs- 
tances impressionnées  par  la  lumière  firent  faire  les 
premiers  pas  à  la  Photographie. 

En  1775,  le  docteur  Hooper,  dissolvait  de  la  craie 
dans  de  l'eau  forte,  jusqu'à  consistance  du  miel,  puis 
y  ajoutait  une  dissolution  concentrée  d'argent.  Il  dé- 
coupait ensuite  des  lettres  dans  une  feuille  de  papier, 
appliquait  celle-ci  sur  le  flacon,  et  exposait  le  tout  aux 
rayons  du  soleil.  Le  liquide  devenait  noir  dans  les 
parties  découvertes,  et  restait  blanc  dans  les  autres. 

Vers  1780,  le  professeur  Charles,  de  l'Académie  des 
Sciences,  obtenait  la  silhouette  de  ses  élèves  en  proje- 
tant leur  ombre  sur  une  feuille  de  papier  imprég'née 
d'une  solution  de  chlorure  d'argent. 

Plus  tard,  en  1802,  Wedgwood  répète  les  même.** 
expériences  et  essaie  de  prendre  des  reproductions  de 
vitraux  sur  du  papier  ou  des  peaux  imprégnées  du 
même  sel  ;  malheureusement  il  ne  réussit  jamais  à 
fixer  les  images  laborieusement  obtenues. 

En  1810,  Seebeck  démontre  que  le  chlorure  d'argent 
n'est  pas  coloré  d'une  manière  uniforme  par  les  divers 
rayons  du  sceptre  solaire  ;  il  voit  que  le  rayon  violet 
le  colore  en  brun,  le  rayon  bleu  en  blanc,  et  le  rayon 
rouge  en  ronge.  En  1840,  trente  ans  après,  Herschell 
obtenait  sur  du  papier  l'image  colorée  du  spectre 
solaire. 


-  u  - 

Vient  ensuite  un  certain  Gonord,  copiant  des  gra- 
vures etlcs  reproduisant  rigoureusement  semblables  en 
diverses  grandeurs  et  fort  promptement,  ce  qui  évi- 
demment, ne  pouvait  se  faire  qu'avec  le  secours  de  la 
chambre  noire.  Cet  individu  exposa  au  Salon,  en  1819, 
le  portrait  du  roi  Louis  XVIII  en  cinq  grandeurs 
différentes,  toutes  tirées  de  la  planche  gravée  par  Au- 
doin.  (Juel  était  le  secret  de  cet  inventeur  ?  Mvstère.  Il 
ne  voulut  jamais  le  communiquer,  et  il  l'emporta  avec 
lui  dans  la  tombe.  Or  il  est  évident  qu'une  vue,  un  mo- 
nument, un  dessin  compliqué,  ne  peuvent  être  repro- 
duits avec  une  aussi  grande  fidélité,  et  en  deuu-  ou 
frois  heures  seulement,  qu'an  moyen  de  la  chambre 
noire  et  d'un  corps  subissant  promptement  l'action  de 
la  lumière. 

Bien  plus  tard,  un  inconnu  se  présentait  chez  l'op- 
ticien Charles  Chevalier  pour  marchander  une  chambre 
noire,  et  il  lui  déclarait  avoir  déjà  obtenu  des  images 
d'objets  quelconques,  à  l'aide  d'un  appareil  assez  gros- 
sier, et  il  lui  montra  quelques-unes  de  ces  épreuves 
positives,  «  imparfaites,  dit  Chevalier,  si  on  les  com- 
pare à  celles  qui  se  font  aujourd'hui,  mais  bien  remar- 
quables à  cette  époque».  — C'était  un  amas  de  toits  et 
de  cheminées  et,  au  second  plan,  le  dôme  des  Inva- 
lides, à  une  distance  et  dans  une  position  qui  lui  firent 
penser  que  l'inconnu  habitait  dans  les  environs  de  la 
rue  du  Bac  ;  l'horizon  élevé  d'où  la  vue  était  prise  lui 
prouva  aussi  que  cet  inconnu  avait  son  logis  dans  un 
grenier. 

Enfin,  en  1838,  toujours  avant  la  divulgation  du 
procédé  Daguerre,  Mungo-Ponton  faisait  les  premières 
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épreuves  sur  papier  au  bichromate  de  potasse,  dont 
l'application  en  photographie  devait  être  poussée  si 
loin  par  Poitevin. 

Joseph-Nicéphore  Niepce  fut  le  premier  pionnier  de 
ce  vaste  domaine  que  possède  aujourd'hui  la  photo- 
graphie. Il  naquit  à  Chalon-sur-Saône  le  7  mars  1765 
et  il  mourut  le  5  juillet  1833,  à  l'âg-e  de  68  ans.  Après 
avoir  servi  en  qualité  d'officier  d'état-major,  la 
faiblesse  de  sa  santé,  et  notamment  de  sa  vue,  l'oblig-ea 
à  rentrer  dans  la  vie  civile,  et,  dès  lors,  il  ne  s'occupa 
plus  que  de  sciences.  Il  inventa  diverses  machines, 
entre  autre  \e Pyréolophore ,  puissant  appareil  permet- 
tant la  navig-ation  fluviale  sans  voiles  ni  rames,  qui 
fut  l'objet  d'un  rapport  élog-ieux  de  Berthollet  et 
Carnot  à  l'Académie  des  sciences  en  1807,  et  breveté  le 
3  avril  de  la  même  année.  Plus  tard,  Senefelder  ayant 
fait  connaître  la  lithographie,  Niepce  imag-ina  de 
remplacer  les  pierres  spéciales,  fort  rares  dans  la 
contrée  qu'il  habitait,  par  des  planches  d'étain,  et  ce 
fut  l'orig-ine  de  ses  travaux  photog-raphiques. 

Il  essayait  sur  ces  planches  d'étain  divers  vernis  de 
sa  composition,  puis  il  appliquait  dessus  des  gravures 
qu'il  avait  préalablement  vernies  afin  d'en  rendre 
le  papier  transparent,  et  il  exposait  ensuite  le  tout  à  la 
lumière,  sur  une  fenêtre.  Bientôt,  au  lieu  de  l'exposer 
à  la  lumière  directe  sous  une  g-ravure  transparente,  il 
imag"ina  de  mettre  la  planche  dans  une  chambre  noire 
où  elle  formât  écran,  et  sur  laquelle  vinssent  se  repro. 
duire  les  imag-es  des  objets  extérieurs. 

Nous  passerons  sur  les  difficultés  inouïes  qu'il  eut  à 
vaincre   pour  réussir;  mais   enfin  le  succès  vint  cou- 
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ronner  ses  efforts  et,  dès  îSiO,  il  put  obtenir  des 
planches  qui,  après  quelques  retouches,  permettaient 
de  graver  des  imag-es  d'une  assez  belle  venue.  Ce  fut 
Charles  Chevalier,  l'opticien  chez  qui  il  aclietait  ses 
lentilles,  qui  parla  de  sa  découverte,  dont  il  avait 
tenu  les  pi'euves  entre  les  mains,  à  un  autre  de  ses 
clients,  Daguerre,  qui  cherchait,  lui  aussi,  un  moyen 
de  fixer  les  images  de  la  chambre  noire.  Une  associa- 
tion se  forma,  quelques  années  après,  entre  Niepce  et 
ce  dernier.  Niepce  apporta  dans  la  Société,  comme  le 
prouve  le  traité  intervenu  entre  les  deux  associés 
V invention  de  la  Photographie,  invention  reconnue 
par  Daguerre  ;  et,  pour  sa  part,  celui-ci  apportait  les 
perfectionnements  ultérieurs  qu'il  pourrait  donner  plus 
jard  aux  procédés  photographiques,  dès  qu'on  les  lui 
aurait  fait  connaître. 

Dans  l'exposé  des  manipulations  et  des  secrets  du 
nouvel  art,  que  Niepce  remit  par  écrit  à  Uag-uerre, 
ainsi  que  l'article  3  de  leur  traité  l'y  oblig-eait,  nous 
relevons  cette  phrase  dont  l'importance  n'échappera  à 
personne  : 

"La  planche  ainsi  prépavéc  (c'est-à-dire  /•ecouverte  du 
vernis  au  bitume  de  Judée  dont  se  servait  l'inventeur), 
peut  être  immédiatement  soumise  aux  impressions  du 
fluide  lumineux  ;  mais,  même  après  y  avoir  été  expo- 
sée assez  de  temps  pour  que  l'effet  ait  eu  lieu,  rien 
n'indique  qu'il  existe  réellement,  car  l'empkkinte 
RESTE  iNAPKUçae  :  IL  s'agit  donc  de  la  dégagea,  et  l'on 

PARVIENT  qu'a  l'aIDK  d'uN  DISSOLVANT.    » 

C'est  là  ce  qu'on  appelle  l'IMAGE  LATENTE. 

La     plaque   a    été  impressionnée  par  la   lumière  ; 
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l'imag-e  des  objets  extérieurs  à  la  chambre  noire  s'y 
est  reproduite,  mais  elle  n'est  pas  visil)le  ;  rien 
n  indique,  ainsi  que  le  dit  Niepce,  que  cette  image 
existe  réellement  ;'\\  faut  un  dissolvant  pour  la  faire 
apparaître  ;  il  faut  ce  que  nous  appelons  un  rés'èlateur. 

Néanmoins,  et  avec  une  ténacité  assez  peu  compré- 
hensil)le,  la  découverte  de  V image  latente  est,  encore 
aujourd  hui,  attiibuée  à  Dag-uerre. 

Plus  loin,  dans  l'exposé  des  manipulations  du  dis- 
solvant, Niepce  dit:  «  ...On  plong-e  la  plaque  dans  le 
liquide  et,  en  la  rescardant  sous  un  certain  ang-le,  dans 
un  faux  jour,  on  voit  l'empreinte  apparaître  et  se 
découi'/ir peu  à  peu...  « 

La  découverte  de  l'imag-e  latente  est  précisément  le 
plus  beau  titre  de  g^-loire  de  Nicéphore  Niepce. 

Niepce  et  Daguerre  travaillèrent  dès  lors  chacun  de 
son  côté,  l'un  aux  Gras,  près  de  Chalon-sur-Saône, 
l'autre  à  Paris,  en  se  communiquant  de  loin  en  loin 
le  résultat  de  leurs  recherches.  Puis,  Niepce  étant  mort, 
Dag-uerre  poursuivit  seul  les  travaux,  et  les  fit 
annoncer  au  monde  savant  par  Arag-o,  dans  la  séance 
de  l'Académie  des  Sciences  du  7  janvier  1839  ;  et 
enfin,  Dag-uerre  ayant  fait  cession  à  l'Etat  de  la  décou- 
verte dont  il  s'agit,  contre  une  rente  de  6.000  fr.  pour 
lui,  et  de  4.000  pour  le  fils  de  Niepce,  le  procédé  fut 
divulg-ué  dans  la  séance  du  9  août  1839. 

La  Photographie  était  dès  lors  du  domaine  public 
et,  immédiatement,  des  perfectionnements  considéra- 
bles étaient  apportés  dans  les  appareils  et  les  mani- 
pulations par  une  foule  de  savants  :  Vi/.eau,  le  baron 
Séyuier,  Foucault,  Claudel,  D'  Donné,  etc. 

2 
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Mais  dès  le  7  janvier,  dès  que  Ton  eût  seulement 
annoncé  que  Dag-uerre  avait  découvert  le  moyen  de 
fixer  les  imag-es  de  la  chambre  noire,  Talbot  déclarait 
qu'il  avait  lui-même  fait  cette  découverte,  et  il  en 
avisait  l'Académie  des  sciences  ;  pour  l'éduire  à  néant 
sa  protestation  en  antériorité,  on  lui  objecta  les  résul- 
tats obtenus,  dès  1816,  par  Nicéphore  Niepce,  et  il 
dut  s'incliner.  D'autres  protestations,  réelles  ou  fantai- 
sistes, s'élevèrent  ;  nous  les  avons  racontées  tout  à 
l'heure.  Mais  un  autre  inventeur  français  ne  se  borna 
pas  à  élever  de  timides  protestations;  il  exposa  publi- 
quement, avant  la  divulg-ation  du  procédé  sur  plaque 
de  Dag-uerre,  une  série  de  fort  belles  photog-raphies 
positives  sur  papier.  Il  s'ag-it  de  Bavard  : 

«  Bavard  resta  inconnu,  dit  Téminent  Blanquart- 
Evrard  dans  son  livre  intitulé  la  Photographie,  ses 
origines,  ses  progrès,  ses  transformations  (1)  ;  et 
pourtant,  en  1839,  six  mois  avant  la  publication  de 
M.  Talbot,  il  montrait  à  Desprez,  membre  de  l'Insti- 
tut, et  deux  mois  plus  tard  à  MM.  Biot  et  Arag-o,  ses 
imag-es  photographiques  directement  obtenues  à  la 
chambre  noire.  Le  24  juin  de  la  même  année  (deu.r 
fnois  a^'ant  la  divulgation  du  procédé  daguerrien), 
dans  une  exposition  publique  faite  au  profit  des  vic- 
times du  tremblement  de  terre  de  la  Martinique,  il  ex- 
posait un  cadre  qui  en  contenait  trente  épreuves.  Le 
résultat  fut  ce  qu'est  à  Paris  une  exhibition  curieuse: 
l'objet  d'une  admiration  de  vingt-quatre  heures. 


(1)  Lille,  1869,  in-4"o. 
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«  Peu  de  jours  après,  Dag-uerre  apparaissait,  divul- 
guant sa  découverte  et  sa  méthode. 

«  L'émotion  fut  générale.  Et,  malgré  le  rapport  de 
M.  Raoul  Rochette  à  l'Académie  des  beaux-arts,  in- 
séré au  Moniteur  du  13  novembre  1839,  M.  Bavard 
resta  dans  l'ombre,  et  son  invention,  qui  n'est  jamais 
entrée  dans  la  pratique,  fut  presque  entièrement  igno- 
rée. » 

On  connaît  aujourd'hui  les  motifs  pour  lesquels  les 
trois  membres  de  l'Institut  qui  eurent  entre  les  mains 
les  belles  épreuves  de  Bavard,  ne  voulurent  quand 
même  s'en  tenir  qu'à  l'invention  de  Daguerre,  qui, 
précisément,  devait  être  si  tôt  abandonnée  pour  la 
photographie  sur  papier. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  transformations  suc- 
cessives ou  simultanées  que  subit  la  photographie 
avec  les  travaux  deBlanquart-Evrard,  Niepce  de  Saint- 
Victor,  neveu  de  l'illustre  Nicéphore  Niepce,  Archer  et 
Fry,  Taupenot,  Maddox,  Kennet,  Poitevin,  et  tant 
d'autres  illustres  praticiens  ;  cette  étude  fera  l'objet  de 
Causeries  ultérieures.  Mais  nous  pouvons  néanmoins, 
comme  on  l'a  déjà  fait  avant  nous,  nous  poser  cette 
question  : 

Que  serait-il  advenu  si  Niepce  et  Daguerre  ne 
s'étaient  pas  rencontrés  ?  Aurions-nous  la  Photogra- 
phie ?... 

Longtemps  avant  son  association  avec  Daguerre, 
Niepce,  trouvant  son  procédé  de  photographie  sinon 
parfait,  du  moins  capable  de  rendre  des  services  à  l'in- 
dustrie et  à  l'art  du  graveur,  voulait  déjà  le  faire  bre- 
veter, l'exploiter  ou  le  vendre.  A  peine  ce  procédé  eût- 
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il  vule  joiirqtieconlinuellemcnt,  des  peifectionnemenis 
lui  auraient  été  apportés,  et  qu'on  eût  continué  à  s'en 
servir,  coinine ons'ensertd'ailleursaujourd'hui  encore, 
grâce  aux  innovations  et  aux  travaux  de  Niepce  de 
Saint-Victor,  de  Poitevin  et  de  savants  du  monde 
entier. 

Mais  en  même  temps,  et  parallèlement,  comme  cela 
eut  lieu  pour  le  daguerréotype,  ne  l'oublions  pas. 
les  chercheurs  qui  avaient  déjà  inventé  la  photoq-niphie 
sur  papier,  eussent  poussé  plus  avant  leurs  recherches, 
—  coin  me  ils  l'ont  l'ait,  et  surtoutTalbot,  —  et  la  photo- 
Siraphie  du  porlrail,  la  photosi-raphie  passant  par  tous 
les  degrés  de  rapidité  pour  arriver  à  I'In.stantané,  eût 
été  en  notre  possession  aussi  promplement  qu'elle  le 
fût,  malg'ré  l'arf^-inncnt  extraordinaire  provoqué  par 
l'apparition  du  (laçuerréot\  pe. 

D'ailleurs,  ni  Biiyard,  ni  Talbot,  ni  Lassaig-ne,  n'ont 
eu  besoin  de  connaître  les  travaux  de  Niepce  et  de 
Dag-uerre  pour  inventer  la  Pholog-raphie  ;  et  eux  aussi, 
pourtant,  se  servaient  d'un  sel  d'argent  {nitrate  d'ar- 
gent^, comme  D.iguerre  [iodure  d'argent). 

Le  Diiguerréotvpe  a  vécu  dix  ou  douze  ans,  et  bien 
faiblement  dans  les  dernières  années  de  sa  vie;  l'em- 
preinte négative  de  Talbot  et  la  plai|ue  de  verre  de 
Niepce  de  Saint- Victor  l'ont  radicalement  tué,  et  il  ne 
pouvait  en  être  autrement  ;ave  c  le  daguerréotype,  on  ne 
pouvait  obtenir  qu'une  st'ule  épreuve  par  pose  ;  avec 
le  cliché  négiUif  et  le  papier,  une  seule  pose  suffisait 
donc  pour  des  milliers  d'épreuves. 

Si  Niepce  et  Daguerre  ne  s'étaient  pas  rencontrés, 
nous   n'eussions    pas     connu   le     daguerréotype,  — 
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retombé  dans  l'oubli  après  avoir  brillé  d'un  éclat  extra- 
ordinaire ;  mais,  connme  Niepce  avait  depuis  long"- 
temps  inventé  la  photog-raphie,  il  eût  mis  tôt  ou  tard 
au  jour  son  procédé,  de  plus  en  plus  en  usag-e  aujour- 
d'hui dans  l'industrie.  Et  si  Niopce  eût  disparu  sans 
avoir  fait  connaître  ses  travaux  à  qui  que  ce  fût  (son  fils, 
pourtant,  les  connaissait),  fa  Photographie  naissait 
pourtant  en  1839  et  même  en  1838,  car  elle  avait 
d'autres  inventeurs  à  sa  disposition,  dont  les  plus 
célèbres  sont  Bavard  etTalbot,  en  pleine  possession  de 
leurs  procédés  direct  et  indirect  dès  i837  et  1838  ; 
sans  compter  la  foule  d'inventeurs  de  second  ordre 
qui  sentaient  «  qu'il  y  avait  quelque  chose  dans  l'air  » 
et  qui  s'évertuaient  à  obtenir  des  iniag'es  dans  la 
chambre  noire  avec,  nous  dirons,  presque  autant  d'a- 
charnement que  la  foule  des  menus  amateurs  d'aujour- 
d'hui se  porte  vers  les  manipulations  photog-raphiques, 
et,  en  g-âchant  plaques,  produit  et  papiers,  donne  au 
commerce  des  produits  chimiques  un  essor  qu'il 
n'avait  encore  jamais  connu. 

Par  conséquent,  rien  n'eût  été  changé  dans  l'ordre 
des  choses. 

Les  temps  étalent  arrivés  ;  l'événement  considérable 
dont  il  s'agit  devait  se  produire. 

La  Photographie  était  née;  elle  était  quelque  part, 
ici  où  là,  un  peu  partout;  on  la  sentait,  elle  filtrait  de 
tous  côtés;  et  ce  fut  quand  même  celte  pholog-raphie 
sur  papier  des  Bavard  et  des  Talbot,  dont  on  ne 
voulait  pas  entendre  parler,  qui  arrivaient  en  fâcheuse, 
en  g-êneuse,  au  moment  où  Ton  était  décidé  à,  ne 
reconnaître    pour  véritable  et   unique   Photog-raphie 
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que  celle  de  la  plaque  de  doublé  d'arg-ent  ;  ce  fut 
cette  photographie  sur  papier,  si  dédaignée  d'abord, 
mais  dont  les  promoteurs  étaient  forts  et  tenaces,  qui 
finit  par  l'emporter. 

Donc,  si  Niepce  et  Dag-uerre  ne  s'étaient  pas  ren- 
contrés, la  Photographie  existait  quand  même;  elle 
était  déjà  inventée  par  Niepce,  et  Daguerre  n'en  fit 
qu'une  brillante  application,  qu'il  eût  d'ailleurs  pu 
faire  plus  tard,  si  Niepce  avait  publié  son  procédé. 

Et  si  Niepce,  premier  inventeur,  avait  disparu  en 
emportant  son  secret  dans  la  tombé,  la  Photographie 
existait  encore  quand  même:  elle  avait  été  réinventée 
sous  une  autre  forme,  avec  de  nouveaux  procédés.  Je 
me  trompe:  c'était  l'antique  Photographie  des  Charles, 
des  Seebeck,  des  Wedgwood^  des  Herschell,  des 
Davy,  qui  se  réveillait  d'un  long  sommeil,  et  nous 
réapparaissait  avec  le  fixage  qui  lui  manquait  jadis. 

On  peut  donc  dire  de  cette  époque,  de  1838  à  4839, 
le  mot  de  Virgile  :  uno  ni>uIso,  non  déficit  aller,  un 
de  perdu,  dix  de  retrouvés  ;  ce  qui  pourraient  même 
se  traduire  par  cet  axiome,  contre-pied  d'une  phrase 
académique  qui  fit  quelque  bruit  de  nos  jours:  «  La 
science  tie  fait  jamais  faillite.  « 

E.  N.  Santini. 
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SUR  LA  DÉCOUVERTE  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 

Il  n'est  guère  de  pays  moderne  qui  n'ait  tenté  de 
ravir  à  la  France  une  partie  de  la  g'ioire  qui  s'attache  à 
la  merveilleuse   découverte  de  Niepce  et  de  Dag"uerre  : 

L'Ang-leterre  inscrit  au  temple  de  Mémoire  Fox 
Talbot,  l'inventeur  du  premier  procédé  négatif  sur 
verre  donnant  une  copie  positive  sur  papier,  et  Wed- 
gwood,  dont  nous  avons,  l'année  dernière,  esquissé  la 
figure  et  analysé  les  travaux  ; 

L'Allemagne  a  Joh.  Hermann  Schullze  qui,  dans  un 
mémoire  paru  en  1727,  faisait  connaître  la  possibilité 
d'imprimer  des  silhouettes  par  la  réduction  à  la  lu- 
mière d'une  solution  d'argent  faite  avec  de  l'eau-forte  ; 
puis  le  peintre  Liepmann  qui  prétendait  tirer  en  quel- 
ques secondes  une  copie  de  tout  tableau  à  Fhuile  ; 

La  Suède  s'honore  du  chimiste  Scheele,  qui  reconnut 
en  1777  que  le  chlorure  d'argent  est  plus  sensible  aux 
rayons  bleus  et  violets  qu'aux  rayons  rouges  ; 

Un  Suisse,  le  professeur  Gerber  laissa  publier  qu'il 
était  allé  «  plus  loin  que  M.  Daguerre  »  dans  l'art  de 
reproduire  les  objets  à  la  chambre  noire  ; 

Enfin,  passant  sur  d'autres  compétitions  moins  légi- 
times encore  pour  revenir  en  France,  n'a-t-on  pas  attri- 
bué au  physicien  Charles  le  mérite  d'avoir  le  premier 
(en  1780)  fixé  le  contour  des  objets  sur  un  papier  en- 
duit de  chlorure  d'argent  ?...  N'a-t-on  pas  soutenu  que 
Bayard  était  arrivé,  par  une  méthode  qu'il  eut,  certes, 
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le  grand  tort  de  tenir  secrèle,  à  la  copie  fidèle  de  la  na- 
ture au  moyen  de  la  chambre  noire?  que  Paul  Froment 
(l'inventeur  du  premier  moteur  électrique)  put  sou- 
mettre à  l'Académie  des  Sciences  de  Manchester  des 
essais  «  qui  furent  comparés  avec  avantage  »  à  ceux 
de  Talbot  ?... 

Voilà  que  les  Espag'nols  s'avisent  qu'un  de  leurs 
compatriotes  aurait  découvert —  deux  ans  avant  la  di- 
vulgation publique  du  Daguerréotype  (qu'a  précédée 
d'ailleurs  de  dix  années  l'associationeffeclive  deNiepce 
et  Daguerre)  —  un  mode  de  fixation  des  images  par  la 
lumière  ! 

L'assertion  n'est  d'ailleurs  accompagnée  d'aucune 
preuve,  d'aucun  document,  d'aucun  témoignage  pou- 
vant lui  conférer  une  valeur  quelconque  au  point  de 
vue  historique  ;  présentée  sous  forme  anecdotique,  elle 
est  et  demeurera  toujours  une  ing-énieuse  lég-eude,  sans 
plus. 

Voici  comment  elle  est  contée  dans  Madrid  Cienti- 
fico  par  M.  Francesco  Alcantara  : 


L'inventeur  de  la  Photographie 


Me  trouvant,  ces  jours  derniers,  chez  Témérité  artiste 
qu'est  l'écrivain  Vicente  Polero,  je  pris  connaissance 
de  ses  intéressants  mémoires  où  il  relate  une  décou- 
verte, de  laquelle  on  ne  saura  aucun  résultat,  mais 
qu'il  importe  de  faire  connaître  aux  lecteurs  du 
Madrid  Cienlifico. 
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Je  fus  frappé,  en  feuilletant  ces  mémoires,  par  un 
portrait  sur  lequel  j'obtins  les  renseig-nements  sui- 
vants : 

Vicente  Polero  acheta  ce  portrait  à  un  antiquaire 
qui,  alors,  était  établi  avenue  de  San  Jeronimo  (à  Ma- 
drid), probablement  où  se  trouve  aujourd'hui  la  «  hor- 
chateria  »  (lieu  public  où  l'on  boit  de  l'org^eat)  de 
Gandela.  Retouché  et  neltové,  on  reconnut  que  ce  por- 
trait avait  été  fait  par  un  peintre  de  mérite. 

Polero  se  mit  à  rechercher  quel  personnage  pouvait 
représenter  ce  portrait  ;  mais  ses  recherches  restèrent 
vaines  jusqu'au  jour  où  Frederico  de  Madrazo,  exami- 
nant par  hasard  la  peinture,  fut  grandement  surpris  de 
reconnaître,  en  ce  portrait,  un  de  ses  compagnons  de 
Rome,  nommé  José  Ramos  Zappclti,  natif  de  Sara- 
g-osse. 

On  reconnut  alors  que  ce  portrait,  qui  possédait  de 
réelles  qualités  artistiques,  avait  été  peint  par  Zappelti 
lui-même. 

Je  copie  dans  les  mémoires  de  Polero  ce  qui  a  trait 
à  celui  qui  semble  être  l'inventeur  de  la  photographie 
en  Espag-ne  : 

((  De  1834  à  1840,  Fredcrisco  de  Madrazo,  étudiant 
à  Rome,  avait  pour  compagnon  un  jeune  peintre 
nommé  José  Ramos  Zapetli,  né  à  Sarag'osse.  Un  de  ses 
compatriotes  lui  servait  une  pension. 

RamosZajipetli  était  plutôt  né  chimiste  que  peintre. 
Par  les  qualités  de  son  caractère,  il  s'était  fait  aimer  de 
tous  ses  camarades. 

Comme  la  pension  dont  i!  disposait  était  très  faible 
et  ne  suffisait  pas  à  ses  étudeset  à  sa  subsistance,  il  vi- 
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vait  très  petitement,  réunissant  dans  sa  chambretle, 
qui  lui  servait  d'atelier,  le  lit  et  la  cuisine.  Il  avait 
pour  unique  compag-non  un  chien  qu'il  appellait 
«  Maestrino  ». 

La  batterie  de  cuisine  se  composait  d'une  chauffe- 
rette, d'un  poêle,  de  deux  ou  trois  assiettes,  d'un 
flacon  de  vinaigre  et  un  autre  d'huile,  d'une  salière, 
d'un  couteau,  d'une  fourchette  de  fer,  et  d'une  cuillère 
de  bois. 

Ses  vêtements  étaient  extravag-ants  comme  ses  habi- 
tudes. Il  n'avait  d'eau  que  celle  contenue  dans  une 
carafe  que  lui  portait  tous  les  jours  une  femme  ;  le 
chien  «  Maestrino»  étaitcharg-é  de  nettoyer  les  assiettes 
quand  Zappetti  mang'eait. 

L'ameublement  se  composait  d'un  lit  de  sangle,  de 
deux  caisses,  d'un  mauvais  chevalet,  de  toiles  roulées 
dans  un  coin  et  d'autres  peintes,  pendues  au  mur. 

Mais  ce  que  Zapetti  estimait  le  plus,  c'était  une  ar- 
moire pleine  de  bouteilles  et  de  petits  flacons,  remplis 
de  liquides  qui  communiquaient  à  l'air  de  cette 
pauvre  chambre  une  vag-ue  odeur  de  pharmacie.  Ses 
amis  le  nommaient  le  w  nécromancien  »,  parce  que 
toujours  on  le  vovait  occupé  à  des  expériences. 

MM.  F.  de  Madrazo  et  Carlos  Rivera,  auxquels  je 
dois  ces  notes,  donnaient  sur  cette  partie  beaucoup  de 
détails. 

Ramos  Zapetti  leur  assurait  chaque  fois  qu'il  les 
rencontrait  que  bientôt  il  allait  leur  faire  connaître  les 
admirables  résultats  qu'il  obtenait  avec  sa  chambre 
noire.  «  Il  pouvait,  à  présent,  disait-il,  se  passer  d'un 
modèle  ou  d'un  mannequin  et  il  allait  faire  profiter 


—  27  — 

tout  le  monde  de  sa  découverte,  et  plus  spécialement 
les  artistes  ses  compagnons >•> 

Comme  preuve  de  ce  qu'il  annonçait,  Zapetti  leur 
montra  un  jour,  avec  un  plaisir  extrême,  une  fig-ure 
et  une  partie  de  son  atelier,  se  détachant  en  traits  som- 
bres sur  une  brillante  lame  de  cuivre. 

(le  fut  un  événement  célèbre  parmi  les  artistes. 
Il  y  en  eut  qui  lui  firent  de  brillantes  propositions 
pour  l'achat  de  son  invention,  mais  Ramos  Zapetti 
n'accepta  jamais.  «  Deii.v  années  après,  l'invention  de 
Dag-uerre  était  rendue  publique.  » 

II  serait  très  intéressant  de  vérifier  comment  il  se 
l'ait  que,  malgré  notre  retard  scientifique,  il  se  soit 
trouvé  à  Sarag-osse,  des  hommes  assez  savants  pour 
avoir  pu  former  le  chimiste  Ramos  Zapetti,  et  si  de 
celui-ci  qui  mourut  trois  ou  quatre  ans  après  sa  décou- 
verte, il  ne  subsiste  pas  quelques  souvenirs  à  Sara- 
g-osse.  Il  serait  ég-alement  intéressant  que  l'on  pût 
confirmer  ces  notes,  ne  fut-ce  que  pour  démontrer 
que  les  plus  hautes  initiatives  sont  stériles  en  Espagne 
et  que  les  grandes    idées   n'v  fructifient  jamais. 

L'invention  de  Daguerre  fut  recueillie  par  un 
peuple  et  un  Etat  capables  d'apprécier  l'immense  utilité 
de  son  idée,  aussi  l'inventeur  obtint-il  pensions  et 
honneurs. 

Ramos  Zapetti  vécut,  lui,,  dans  la  misère  et  mourut 
dans  l'oubli. 

Je  remets  ces  notes  à  M.  Garracido,  le  savant  pro- 
fesseur. Elles  peuvent  renfermer  quelque  intérêt  pour 
notre  histoire  scientifique. 

Faisons  remarquer,  à  l'honneur,  des  artistes,  que  ce 
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sont  eux  qui  cherchèrent  toujours  à  fixer  les  images  de 
la  chambre  noire. 

Dag-uerre  etRamos  étaient  peintres. 

Francesco  Alcantara. 


Nous  devons  à  M.  Gabriel  Guillon  la  communication 
de  cet  extraordinaire  document. 

M.  Gabriel  Guillon  nous  adressait  en  même  temps 
une  réfutation  que  nous  sommes  heureux  de  repro- 
duire et  à  laquelle  souscriront  tous  les  hommes  de 
bonne  foi  et  de  bon  sens  : 

Cet  article  est  très  intéressant  ;  la  vie  intime  de 
Zapetti  nous  y  est  dévoilée,  nous  savons  qu'il  possé- 
dait un  chien  nommé  Maeslrino,  nous  connaissons 
les  richesses  de  sa  batterie  de  cuisine  et  l'ameublement 
de  son  habitation,  mais...  c'est  tout. 

Il  y  est  dit,  à  la  vérité,  que  le  maitre  Zapetti  a  sou- 
mis à  l'appréciation  de  MM.  de  Madrazo  et  Rivera  une 
image  se  détachant  en  traits  sombres  sur  une  plaque 
métallique  brillante  ;  mais  est-ce  là  une  image  photo- 
graphique ? 

Sur  quoi  ces  messieurs  se  basent-ils  pour  l'affirmer? 
Zapetti  ne  leur  a-t-il  pas  donné  des  preuves  plus  con- 
cluantes, et  rien,  dans  sa  conversation,  n'a-t-il  laissé 
pénétrer  sa  façon  d'opérer  ? 

Voilà  sur  quoi  il  eût  fallut  nous  éclairer. 

L'entourage  de  Zapetti,  à  Rome,  ne  devait  être,  com- 
posé que  d'hommes  d'élite  qui,  plus  tard,  devinrent 
des  peintres  de  talent.  Il  est  étonnant  que,  parmi  ces 
témoins  nombreux  et,  sans  doute,  érudits,  il  ne  s'en 
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soit  pas  trouvé  un  pour  célébrer  et  faire  connaître  cet 
important  événement. 

On  admettra  que,  jusqu'à  plus  ample  informé,  nous 
nous  montrions  incrédule  à  l'égard  des  travaux  du 
peintre  espagnol. 

D'ailleurs,  de  l'avis  même  de  l'auteur  précité,  c'est 
deux  ans  avant  que  la  découverte  de  Dag-uerre  fut 
rendue  publique  que  J.-R.  Zapetti  obtint  une  épreuve 
photographique  ou  soi-disant  telle. 

La  découverte  de  Dag-uerre  ï\yi publiquement  connue 
en  1839,  c'est  donc  en  1837  que  Zapetti  aurait  vu  ses 
travaux  couronnés  du  succès. 

Or,  l'histoire  de  la  photographie  et  la  précision  de 
ses  dates  nous  montre  que  cette  année  1837  est  bien 
postérieure  à  l'obtention  de  la'"première  épreuve  photo- 
graphique en  France. 

Il  n'est  pas  contestable  que,  dès  1813,  Nicéphore 
Niepce  o!>tint  une  image  photographique,  c'est-à-dire 
la  reproduction  exacte,  fixe  et  inaltérable  de  l'image 
produite  par  la  chambre  noire. 

C'est,  d'ailleurs  là.  la  seule  description  exacte  de 
l'image  photographique. 

Fabricius  qui,  dès  lo6o,  signalait  la  sensibilité  au 
jour  de  l'argent  corné  (muriate  ou  chlorure  d'argent)  ; 
le  médecin  Hcrmann  Schulze  qui,  en  17:27,  tirait  parti 
de  la  sensibilité  des  sels  d'argent  ;  Sénebier  qui,  en 
1782,  faisait  connaître  ses  travaux  sur  la  sensibilité  du 
bitume  ;  Davy  et  Wedgwood,  qui,  en  1802,  obtenaient 
des  images  par  noircissement  direct  à  l'aide  des  sels 
d'argent,  furent,  sans  aucun  doute,  des  précurseurs  de 
la  photographie,  mais  n'en  furent  pas  les  inventeurs. 
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Avalent-Ils  pour  but  la  fixation  des  imag-es  nettes  et 
brillantes  obtenues  par  la  chambre  noire  ?  Non. 
Obtinrent-ils  des  image  fixes  et  inaltérables   ?  Non. 

D'ailleurs,  \e  Dictionnaire  de  Chimie,  de  M.  Douant, 
met  les  choses  absolument  au  point. 

»...  Niepce  eut  recours  au  bitume  de  Judée.  Il  en 
obtint  des  épreuve  positives,  c'est-à-dire  dans  les- 
quelles la  distribution  des  ombres  et  des  lumières  était 
la  même  que  dans  l'objet  à  reproduire  ;  ses  prédéces- 
seurs n'avaient  produit  que  des  nég-atifs,  images  dans 
lesquelles  les  parties  obscures  venaient  en  blanc. 

»  Il  n'eut  pas  seulement  un  contour,  mais  la  repro- 
duction exacte  et  complète  de  l'imag-e  réelle  produite 
sur  l'écran  delà  chambre  noire.  Enfin,  il  fixa  l'image 
et  la  rendit  insensible  à  l'action  ultérieure  de  la  lumière. 
Il  imag-ina  donc  la  première  méthode  photographique 
complète  ». 

Ceci  remonte  à  4813. 

Mais  alors,  dira-t-on,  à  quoi  Daguerre  doit-il  sa 
renommée  ? 

Tout  simplement  à  une  idée  de  génie.  Ses  recherches 
se  portaient  sur  l'iodure  d'argent,  et,  au  lieu  de  laisser 
noicir  ce  sel  sous  l'action  prolongée  de  la  lumière, 
comme  Niepce  l'avait  fait,  il  soumit  sa  plaque  sensible 
à  un  éclairage  de  plus  courte  durée  et  il  sut  faire 
apparaître  l'image  latente  sous  l'action  de  vapeurs 
mercurielles. 

En    un  mot,  il  développa  l'image  latente  et  il  mit 
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par  là,  sur  la  bonne  voie,  la  photographie  moderne, 
telle  qu'en  principe  elle  subsiste  aujourd'hui. 

Ceci  se  passait  en  1835,  ainsi  qu'en  fait  foi  le  traité 
passé  entre  Isidore  Niepce  et  Dag-uerre. 

Le  7  janvier  1839,  Arag-o  faisait  connaître  le  pro- 
cédé en  séance  publique  de  l'Académie. 

Il  n'était  pas  inutile  de  rappeler  ici  des  faits  si 
connus  ;  ces  rapprochements  de  dates  peuvent  seuls 
nous  démontrer  combien  les  Espag-nols  auraient  tort 
d'effectuer  des  recherches  dans  l'espoir  de  trouver 
un  prédécesseur  à  Niepce  et  à  Daguerre,  et  de 
chercher  à  s'attacher  ainsi  une  nouvelle  g-loire  natio- 
nale. Les  recherches  doivent  être  encourag-ées,  si 
la  piste  est  sérieuse,  parce  qu'il  serait  du  plus  haut 
intérêt  de  connaître  les  procédés  qu'employait  Za- 
petli  pour  essais  de  fixation  des  imag-es  photogra- 
phiques. 

Il  aurait  droit,  sans  nul  doute,  à  la  g-loire  due  à 
tous  les  pionniers  des  g-randes  découvertes,  mais  on 
ne  saurait  prétendre  à  éclipser  celle  de  Niepce  et  de 
Dag-uerre,  qui  firent  de  la  photog-raphie  une  inven- 
tion essentiellement  française. 

Gabriel  Guillon  fils. 


Nous  n'ajouterons  qu'un  mot  à  l'excellente  argu- 
mentation de  M.  Gabriel  Guillon,  pour  répondre  à 
une  autre  revue  espag-nole,  la  Fotografia,  qui  a  re- 
produit l'article  du  Madrid  Cientifico,  en  le  faisant 
suivre  des   réflexions  suivantes,  dont  nous   n'aurons 
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pas    besoin   de    soulig-ner   le   caractère    désobligeant 
autant  que  maladroit  : 

Est-il  possible  ?  Est-il  certain  qu'avant  Dajjfuerre, 
il  y  eut    un  Espag-nol   qui  obtint  des  photographies? 

La  question  nous  semble  si  intéressante  que  nous 
pronnetlons  de  ne  pas  l'abandonner  jusqu'à  complé- 
ment d'enquête. 

Les  dates  sont  là,  évidentes  ;  avec  quelle  joie  nous 
constaterions  que  l'inventeur  de  la  photojurapliie  soit 
un  Espag-nol  ! 

Notre  enthousiasme  serait  seul  comparable  à  l'amer- 
tume des  Français,  en  vovant  leur  échapper  une 
invention  à  laquelle,  jusqu'aujourd'hui,  ils  croyaient 
être  (comme  en  toutes  choses,  d'ailleurs),  les  pre- 
miers. 

Nous  promettons  de  revenir  sur  celte  affaire. 

A  bientôt. 

—  Nous  avons  pleine  confiance  dans  le  résultat  de 
l'enquête  que  promet  d'ouvrir  Fatogm/ia  ;  nous  atten- 
dons notre  confrère  au  Tribunal  de  l'Histoire,  s'il  se 
sent  couiag^e  de  l'affronter  lorsqu'il  aura  une  con- 
naissance plus  exacte  et  plus  complète  de  la  genèse  de 
cette  admirable  découverte  depuis  l'orig-ine,  c'est-à- 
dire  depuis  Léonard  de  Vinci  et  Porta,  jusqu'à  nos 
jours. 

René  d'HÉLiécouRT 


DIJON,   IMPRIMEnfE   DARANTIEBE. 


LIBRAIRIE  FHOTOGRflPHIQUE 

de  GHARLES-MENDEL,  éditeur,  118,  rue  d'Assas,  Paris 

<tj»,i^j^jn_o,xi-'TK  m  n_nji~i  n  nii~iir~>f~>  i~i.i~ii~iin  i~i  i"  ir"i  ~"  i^  ~  ^  — . .—  ^  ^^  ^  ^  ^  ^  .^^^^-^^ .— .^^— . .— .^»^^^^.»^.^-.^— ^^■P^^^.»^^— ^ 

CONDITIONS  DE  VENTE.  —  Les  prix  ci-dessous  sont  entendus  pour 
ouvrages  pris  dans  nos  magasins,  chez  les  libraires  ou  les  marchands  de 
fournitures  photographiques.  Ces  intermédiaires  sont  tenus  de  vendre  aux 
prix  marqués  sur  nos  catalogues. 

il  n'est  pas  ouvert  de  compte,  tous  nos  ouvrages  étant  vendus  au  comp- 
tant, sans  aucun  escompte,  quel  qu'il  soit. 

EXPÉDITIONS.  —  L'emballage  est  jrahn/. 

Le  port  est  toujours  à  la  charge  de  l'acheteur.  Les  Frais  peuvent  en  être 
calculés  à  raison  de  dix  pour  cent  du  montant  de  la  commande,  soit  0  fr.  10 
pour  1  franc,  0  fr.  15  pour  1  fr.  50,  0  fr.  20  pour  2  francs,  etc. 

.\fin  de  s'assurer  contre  toute  perte  de  colis,  nous  engageons  nos  clients  à 
faire  recommander  les  envois.  —  La  dépense  supplémentaire  est  de  0  fr.  10 
pour  la  France  et  0  fr.  25  pour  l'Etranger. 

Les  timbres-poste  étrangers  ne  sont  pas  acceptés  en  paiement  ;  les 
timbres-coupons  internationaux  sont  seuls  admis. 

BIBLIOTHÈOOE  GÉNÉnALE  DE  PHOTOGRAPHIE 

L.a  Bibliothèque  Générale  de  Photographie  se 
coinpo<«e  à  Theiire  actuelle  de  plus  de  IsSOO  volumes 
et  embrasse  tout  l'ensemble  des  connaissances 
photographiques. 

Berthier  (a).  La  Carte  Postale  photographique  et  les 

Procédés  d'Amateurs.  Un  volume  in-16  de  112  pages    .   .   .       fr.      1  50 

BiGEON  (a)  .wocai  Cour  d'appel.  La  Photographie  et  le  Droit.  1  vol.  in-12 
de  320  p fr.     3  50 

Résumé  de  la  jurisprudence  photographique  el  exameu  complet  de  toutes  les  questions  juridiques 
intéressant  les  photographes,  la  conirefaçon,  la  propriété  du  cliché,  le  droit  d'instantanéiser,  les 
formalités  à  remplir,  etc. 

BoYER  (.TACQUEs).  La  Photographie  et  l'Étude  des  Nuages. 

1  vol.  de  82  p.  illustré  de  21  figures fr.     2     » 

Les  titres  des  quatre  chapitres  qui  se  partagent  cet  opuscule  donneront  une  idée  des  indications 

?u'il  contient;  les  voici  :  I.  Coup  d 'œil  historique  sur  la  science  des  nuages  au  xviue  siècle; 
I.  ClassiticatioD  et  déûnition  des  nuages;  III.  Application  de  la  photographie  à  l'étude  des  nuages; 
IV.  Mesure  des  clichés.  —  Calculs  el  conclusion. 

Brunel  (GEORGES').  La    Photographie     et   la    Proiection  du 

mouvement.    1  vol.  in-16  de  115  p.   illu.stré  de  45  fig tr.     3     » 

Historique,  dispositifs,  appareils  cinématographiques. 

Bri'nel  (lïKORORs).  Variations  et  Détermination  des  Temps 

de  pose  en  Photographie  (Manuel  élémentaire  de  Posochronographie). 
N'ouv.  édit  complètement  refondue.    Un  vol.  in-16  de  144  pages,     fr.     2     • 
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La  PHOTO- REVUE  a  été  créée  en  vue  de  la  vulga- 
risation et  de  la  propagation  de  la  photographie,  de  la  défense 
des  intérêts  des  photographes  et  des  amateurs,  de  la  recherche 
et  de  la  publication  de  tout  ce  qui  peut  les  intéresser. 

La  PHOTO -REVUE  est  actuellement  entre  les  mains 
de  toutes  les  personnes  s'occupant  de  photographie  ou  s'y  inté- 
ressant. Son  tirage  dépasse  certainement  les  tirages  réunis  de 
tous  les  autres  organes  photographiques  français  indépendants. 

La  PHOTO-REVUE  est  une  tribu  ne  toujours  ouverte 
à  tous.  Elle  renseigne  gratuitement  soit  par  correspondance, 
soit  par  la  voie  de  sa  Boîte  aux  Lettres,  tous  ceux  qui  font 
appel  aux  connaissances  spéciales  de  ses  rédacteurs. 

Pour  les  offres,  demandes  et  échanges  d'appareils  ou 
objets  quelconques,  ainsi  que  pour  les  emplois,  les  ventes  de 
fonds  et,  d'une  façon  générale,  toutes  les  annonces  s'adressant 
au  public  photographique,  la  PHOTO'REVUE  est  un  mode 
de  publicité  dont  l'efficacité  ne  saurait  être  contestée. 


Envoi  franco  sur  demande  d'un  numéro  à  titre 
de  spécimen. 


Charles-Mendel,  118  bis,  rue  d'Assas 


Carteron  (j.)-  Le  Paysage  en  Photographie.  1  vol.  broché 
avec  planches fr.     2     » 

Carteron  (j.).  Phoiographie  — Les  Débuis  d'un  Amateur. 

Exposé  méthodique  de  toutes  les  connaissances  utiles  h  un  amateur  de 
photographie.  1  vol.  in-16  de  250  p.  avec  nombreuses  gravures  .     Ir.     2  50 

Chai'lot.  La  Photographie  Récréative  et  fantaisiste. 

Trucs,  ficelles,  procédés,  tours  de  mam,  ;)hotogra[)hie  amusante.  Hécréa- 
tionsphotographiques.Un  beau  volumetrés  ahondammentillustré     fr.     6     » 

Choquet.  La  Photomicrographie  histologique  et 
bactériologique.  1  vol.  in-8o  de  150  pages,  illustré  de  72  fig.  et  de  7 
planches  en  photocollographie fr.     6     » 

Clément  lA.-L.).  La  Photomicrographie.  1  vol.  avec  95  fig. 
dessinées  par  l'auteur fr.     2     » 

Clerc  (l.-p.^.  La  Chimie  du  Photographe.  1  vol.  fr.    1  50 

Notions  générales  de  chimie  photographique. 

Clerc  (l.-p.).  La  Photographie  Pratique.  Traité  complet 
résumant  toutes  les  connaissances  théoriques  et  prati<|ues  indispensables  à 
l'Amateur  qui  veut  faire  de  bonnes  photographies  et  se  perfectionner  rapi- 
dement dans  cet  art.  1  vol.  broché  in-8  raisin  de  320  pages  illustré  à  profu- 
sion de  gravures  originales fr.     3  60 

Cousin  (p.).  Annuaire  Manuel    de    la     documentation 

photographique  publié  .<«ous  les  auspices  de  la  Commission  d'organisation 
du  Congrès  de  la  Documentation  tenu  à  Marseille,  sous  la  présiJence  de 
M.  le  Général  Sébert.  1  vol.  in-8o  raisin   de  224  p.iges fr.     6     » 

Darné  (r.-a.).  Les  Procédés  aux  sels  de  chrome,  1  vol. 
80  pages  in-16 fr.     2     » 

Dans  cette  brochure  ramatPiir  trouvera  le  moyen,  à  l'aide  d'un  sel  unique,  ppu  coûteux,  facile  à 
irouyer  seul  ou  associe  i  d'autr^-s  produits  d'usage  courant,  d'aff  ibl  r,  renforct-r,  améliorer  ses 
clichés,  sespprruves,  d'aborder  des  procédés  reconnus  partout  comme  éian'  les  meilleurs  et  les 
plus  intéres'^anis. 

Delamarre  (ach.)  Le  Laboratoire  de  l'Amateur.  —  Installa- 
tion et  organisation  du  Laboratoire,  éclairage,  lavage,  classement  des  cli- 
chés, etc fr.     1  25 

Delamarre  (achille).  Les  Agrandissements  d'Amateur.  VI-144 
p.  1  vol.  in-16  illustré  de  26  fig fr.     2     » 

Delamarre  (Acii.K  Les  Agrandissements  à  la  lumière  artifi- 

cielle, 1  vol.  in-16  de  112  pages,  illustré  de  nombreuses  figures  .      fr      2     » 

Delamarre  (achille).  La  Photographie  Panoramique.  1  vol. 
in-16  de  70  pages fr.     125 

Desormes  et  Basile.  Dictionnaire  des  Arts  Graphiques.  2  forts 
vol.  in-12  de400  pages  chacun fr.     6     » 

Donnaiiieu 'A.-L.).  Le  Gélatino-Bromure.  1  vol.  broch.  fr.     1     » 

Donnapieu    (a.-l).  La  Photographie  animée    1  vol.    fr.     1     » 

DoNNADiEU  (a.-l.)  La  Reproduction  photographique  des 
objets  de  petite  dimension  (Photogiiiphie  par  immersion).  Exposé, 
discussion  ei  pratique  d'un  procède  d  -nnant  des  résultats  incomparables 
pour  la  photographie  des  objets  brillants,  objets  d'art,  monnaies.  mèdHilles, 
aes  pièces  d'anatnmie,  etc.  —  Un  fort  volume  in-8,  avec  gravures  dans  le 
texte  et  hors  texte  et  8  planches  spécimen  de  l'auteur  reproduites  au 
gélatino-bromure fr.     6     » 


EN  VENTE  PARTOUT         •         •         «5  Centimes  le  Numéro 


REVUE    PHOTOGRAPHIQUE    D'AMATEURS 

Edition  Spéciale  illustrée  de  la  "PHOTO-REVUE" 

XXXXXXXXC    Paraissant  tous  les  Dimanches    i;:;:;::;:::::^^::;::;^;::^;^;^ 

ABONNEMENTS  :  Un  an  :  France,  12  francs;  Etranger,  15  fr. 

—  Six  mois  :        —  6  fr.  50  ;  —  8  fr. 


Cette  publication,  imprimée  avec  soin  sur  beau  papier,  comporte, 
outre  les  matières  contenues  dans  la  Photo-Revue,  un  supplément 
littéraire  et  artistique  de  huit  pages  avec  planches  et  illustrations. 

Elle  s'adresse  plus  particulièrement  aux  amateurs  qui  s'intéressent 
à  tout  ce  qui  touche  aux  diverses  applications  photographiques  et 
notamment  à  l'illustration  directe  par  la  photographie  d'après  nature. 

Envoi  franco  sur  demande  d'un  numéro  à  titre   de  spécimen. 


PARAIT  TOUS  LES  MOIS 


PHOTOGRAPHIE 

Revue  des  Sciences  Photographiques 

ET    LA 

PHOTOGRAPHIE  DES  COULEUR 

RÉUIVIES 


ABONNEMENTS  :  France,  6  fr.;  Etranger,  8  fr 


Envoi  franco  d'un  numéro,  à  titre  de  spécimen,  contre 
soi^vante  centimes  en  timbres. 


Charles-Mendel,   118  bis,   rue  d'Assas. 


DoRMOY  (léon).  La  Photominiature.  3e  édition,  1  vol.     1    » 

Procédé  de  peinture  des  photographies  donnant  des  résultats  comparables  aux  plus  belles 
miniatures  et  pouvant  être  pratiqué  par  les  personnes  qui  ne  savent  ni  peindre  ni  dessiner. 

Drouin  (feux).  La    Ferrotypie .     —    Obtention    des  positifs 

directs   à   la  chambre    noire.    3e    édition,    1    vol.   in-16  ....       fr.     1     » 

Ducos  DU  Hauron  (l.).  La  Photographie  indirecte  des  couleurs. 
1  vol.  in-16  de  60  pages   avec  2  planches  hors  texte fr.     1   25 

Dykes  (robert).  La  Photographie  pendant  la  nuit.  (Série 

d'articles  publiés  dans  «  Photo-Magazine  »).  —  Les  trois  numéros,  fr.     0  75 

Emerv  (h.).  Le  Développement  du  Cliché  photogra- 
phique. Etude  l'aisonnée  des  principaux  révélateurs  emploj'és  en  photo- 
graphie, 1  vol.  in-16  Jésus  de  144  pages,  avec  12  planches  en  phototypogra- 
vure fr.     3     » 

Emerv  (h.).  Manuel  pratique  de  Platinotypie.l  vol.  bro- 
ché, avec  2  planches fr.     2     » 

FiNOT  (j.)-  I^a  Photographie  transcendantale.  Les 
esprits  graves  et  les  esprits  trompeurs.  1  vol.  in-16  de  45  p.  broché  avec 
25  gravures  et  reproductions fr.     1     » 

FiscH    (a.).  Traite  pratique  des  Impressions  Photo-mécaniques  : 
Première  partie.   —    La    Photolithographie,   1    vol.   grand    in-8o    de 

90  pages   avec  planche    en    photolithographie fr.     2  50 

Deuxième  partie.  —   La  Photogljrptographie,  1  vol.  grand   in-8o   de 

45  pages  avec  planche fr.     2  50 

M.  K.  FiscHâ  écrit  ses  livres  comme  il  a  exécuté  ses  travaux  :  avec  la  même  patience,  la  même 
conscience  et  la  même  logique.  Son  traité  est  très  déductif,  il  initie  à  tous  les  genres  d'impression 
photomécaniques  et,  dans  chaque  genre,  à  tous  les  procédés,  nous  en  donnant  toujours  le  pourquoi 
■ous  décrivant  complaisamment  les  tours  de  main  qu'il  a  pratiqués  et  qui  lui  ont  réussi. 

FiscH  (A.).  Nouveaux  Procédés  de  Reprodiictions 
Industrielles,  avec  ou  sans  teintes  modelées  au  moyen  des  sels  d'argent, 
de  platine,  d'urane,  de  cuivre,  de  dessins,  plans,  gravures,  portraits,  vues, 
monuments,  etc.  1  vol.  in-16  de  140  pages fr     2  50 

FiscH  (a.).  La  Photocopie,   ou  procédés  de    reproduc- 

tions industrielles  par  la  lumière  d'une  façon  rapide  et  économiçiue  des  des- 
sins, plans,  cartes,  gravures,  esquisses,  écritures  et  de  tout  tracé  quelconque 
2e  édition,  1  vol.  in-16   de  70  p.  avec  2    planches    hors  texte  .    .        fr.     2     » 

Fréminet  (louis).  Art  et  photo.  —  Le  Paysage.  —  Composition, 
développement,  tirages  artistiques.  —  Un  beau  volume  in-8  cavalier,  avec 
planches  en  noir  et  en  couleur Fr.      2  75 

Frœlicher.  (LeCapitne).  Physique  Photographique,  Etude  des  phé- 
nomènes d'ordre  physique  qui  se  produisent  au  cours  des  opérations  photo- 
graphiques, depuis  le  moment  où  la  lumière  arrive  sur  la  plaque  jusqu'à 
celui  où  l'épreuve  positive  est  terminée.  1  vol.  broché  avec  gravures,  fr.     3     i 

Gaillard  (ch.)  Photographie  au  Charbon  (Traité  pratique 

de)  suivi  des  Agrandissements.  1  vol.  broché,  avec  gravures  .     .     fr.     2     » 


6  Librairie    Photographique 

Ganichot  (paul).  Traité  théorique  et  pratique  de  la  Re- 
touche des  Epreuves  Négatives  et  Positives.  5«  édition  revue  et 
augmentée.  1  vol.  in-16  de  124  pages fr.     1     » 

Ganichot   (paul).  Traité     élémentaire   de     Chimie     photo- 

graphique.  Description  raisonnéedes  diverses  opérations  photographiques, 
éveloppements,   fixage,   virages,   renforcements,   etc.,  2e   édition   revue 
et  augmentée.  1  vol.  in-16  de  96  pages fr.     1     » 

Ganichot  (paul).  Traité  pratique  de  la  Préparation  des 
Produits  photographiques.  Etude  et  composition  de  tous  les  bains.  For- 
mules et  préparations  en  usage  dans  les  procédés  négatifs  et  positifs. 
Traitement  des  résidus,  etc.  2»  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-16  de 
120  pages fr.     2    » 

Gautier  (g.e.  m).  La  Représentation  artistique  des  Ani- 
maux. Application  pratique  et  théorique  de  la  photographie  des  animaux 
domestiques,  particulièrement  du  cheval,  arrêté  et  en  mouvement.  1 
fort  vol.  in-12,  de  320  pages  contenant  4  pi.  hors  texte fr.     5     » 

GiARD  (emile).  Le  Livre  d'Or  de  la  Photographie.  Nouvelle 
édition  des  Lettres  sur  la  Photographie,  ouvrage  de  grand  luxe  formant  un 
traité  complet  de  la  Photographie  et  contenant  de  magnifiques  portraits  et 
150  compositions  originales  de  SCOTT,  BERl  HAULT,  THIRIAT,  MORENO 
et  PAKIS  et  une  grande  planche  en  phototypie.  1  volume  in-4»  écu  de 
400  pages fr.     3  50 

GuicHARi)  (p.).  La  Photographie  sous-marine.    1  vol.  in-8 

raisin    de  78    pages,    ill.   de  9  gravures  et  planches   hors  texte,     fr.     3     » 

HÉLiÉcouRT  (rené  d').  La  Photographie  vitrifiée  mise  à  la 
portée  des  Amateurs.  Procédés  complets  pour  l'exécution,  la  mise  en 
couleur  et  la  cuisson  des  émaux  photographiques,  miniatures,  céramiques, 
vitraux.   1  vol.  in-16  de  190  pages    avec    40  fig fr.     3    » 

HoLM  (Docteur).  L'Objectif  au  service  de  la  Photographie. 

Traduit  de  l'allemand,  revu  et  corrigé,  avec  62  figures  dans   le  texte  et 
64  planches  hors  texte. —  1  volume  de  136  pages fr.    3  50 

HouBER  (a.).  Une  leçon  de    composition  (La  Photogra- 

Ehie  des  natures  mortes)  (série  d'articles  publiés  dans  «  Photo-Magazine  »). 
es  4  numéros fr.     1     » 

Jarson  (a.^.  La  Photographie  astronomique  et  les 
Observations  astronomiques  à  la  portée  de  tous.  1  volume  in-16  de 
56  pages  avec  figures  explicatives fr.     1   25 

JouAN  (p.).  Formulaire  photographique.  Recueil  de 
recettes,  procédés,  formules  d'usage  courant  en  photographie,  suivi  d'un 
vocabulaire  donnant  l'explication  des  termes  usités  en  photographie. 
3e  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-16 fr.     1     » 

KiESLiNG.  La  Manipulation  des  Pellicules,  traduit  de 

l'allemand  par  Lobel.  —  Connaissances  indispensables  pour  l'emploi   et  le 
traitement  des  pellicules.  —  Un  volume  broche   avec  34  figures,     fr.     1  25 

Klatt.  Dictionnaire  allemand-français  des  mots 
techniques  usités  en  Photographie fr.     1.25 


Charles-Mendel,  118  bis,  rue  d'Assas 


Laussedat  (Colonel).  Pratique  de  la  Métrophotographie.  accom- 
pagnée d'exemples  et  illustrations  propres  à  en  taire  apprécier  les  avantages 
(série  d'articles  publiés  dans  la  «  Revue  des  Sciences  Photographiques  »). 
La  collection  des  numéros  contenant  ces  articles fr.     2     » 

Legros  (Comm).  La    Focimetrie  photogrammétrique,  (série 

d'articles  publiés  dans  la  «  Revue  des  Sciences   Photographiques  »).  —  La 
collection  des  numéros  contenant  ces  articles fr.     6     » 

Le  .MÉE,  enseigne  de  vaisseau  La  Photographie  dans  la  Navigation  et 
aux  Colonies.  Ouvrage  spécialement  destmé  aux  navigateurs,  aux  explo- 
rateurs, aux  officiers  de  l'armée  coloniale.  —  Un  vol.  m-16  de  140  pages 
avec  gravures fr.     2  50 

Londe  (albert)  Album  de  Photographies  documentaires 
à  l'usage  des  artistes.  —  Choix  de  96  poses,  plus  spécialement  d'animaux, 
formant  16  planches  en  simili-gravure,  avec  une  table  explicative  et 
introduction fr.     3     » 

Malleval  (jules).  Causeries  Photographiques.  Conseils  aux 
amateurs.  1  vol.  broché fr.     1  25 

Mathet  (l.).  Chimie  Photographique   (Traité  général  de) 

C'est  l'ouvrage  le  plus  complet  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  la  matière. 

1er  volume  :  Théorie  des  procédés  photographiques fr.      8     >» 

28        —  Monographie  de  tous  les  produits  employés    .     .     .     fr.   12     » 

Mathet  (h.\  chimiste.  Les  Insuccès  dans  les  divers  Procédés 
photographiques  : 

Première  partie.  —  Procédés  négatifs.  —  Insuccès  provenant  du 
matériel,  de  la  nature  de  l'éclairage  du  laboratoire,  de  la  mauvaise  qualité 
des  préparations  sensibles  et  des  produits.  Insuccès  se  produisant  pendant 
les  opérations  du  développement,  du  fî.xage,  du  renforcement,  du  vernis- 
sage, etc.   1  vol.  in-12,  ae  165  pages fr.     1   50 

Deuxième  partie.  —  Epreuves  positives.  —  Insuccès  provenant 
du  bain  d'argent  sensibilisateur,  du  tirage,  du  virage,  du  fixage,  du  lavage, 
du  .satinage,  de  l'émailtage,  du  papier  au  charbon  et  des  positives  sur  verre 
pour  vitraux  et  projections.  1  vol.  in-12,  de  140  pages fr.     1   50 

Mathet  (l.).  Le  Microscope  et  son  application  à  la 
Photographie  des  infiniment  petits.  (Traité  pratique  de  photomicro- 
graphie). 1  vol.  in-16  de  260  pages  illustré  de  nombreuses  gravures  et 
planches  hors  texte fr.     4  50 

Mathet  (l.)  Sur  la  reproduction   des  objets  difficiles 

gar  la  microphotographie  (série  d'articles  publiés  dans   la  «  Revur^  des 
ciences  Photographiques  »).  —  La  collection  des  cinq  numéros  contenant 
ces  articles fr.     5     » 

Mathet  (l.),  chimiste.  La  Photographie  durant  l'hiver.  —  Effets 
de  neige,  photographie  à  l'intérieur,  diapositives,  reproductions,  agrandis- 
sements, projections,  travaux  divers,  etc.,  etc.  1  fort  vol.  de  320  pa- 
ges fr.     3  50 

Mazel  (a.)  La  Photographie  artistique  en  Montagne. 

1  vol    broché  in-8o  raisin  de  2(X>  p.  avec  gravures  et   14  planches  hors  texte, 
d'après  les  clichés  originau.x  de  l'auteur     .  fr.     6     » 

Ménaro  (Cyrille).  —  Conférences  sur  la  Photographie.  (V   plus  loin) 

Menhel  (CHARLES).  Traite  élémentaire  de  Photographie,  à 
l'usage  des  amateurs  et  des  débutants.  5e  édition  revue  et  augmentée.  1  vol. 
in-16  de  120  pages,  illustré  de  80  gravures fr.     1     » 
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Envoi  franco  d'un  numéro,  à  titre  de  Spécimen,  contre 
CINQUANTE   CENTIMES 


Charles-Mendel,  118  bis,  hue  d'Assas 


Ménétrat  ;Georges),  Ingén.  E.P.C.  Etude  élémentaire  de  l'Objectif, 
des  Chambres  et  des  Obturateurs  photographiques.  Un  volume  brociié  de 
164  pages,  avec  diagrammes  et  figures  explicatives fr.     3     » 

MuLLiN  (a.),  professeur.  Traité  élémentaire  d'Optique  photogra- 
phique.   1  fort  vol.  in-8o  de  35u  pages  avec  190  figures fr.    10     » 

Dans  la  première  partie,  qui  est  consacrée  à  l'Optique  insfrumeniale.  l'auieur  étudie  tes  lois 
de  la  propagation  de  la  lumière,  les  modiflcations  qu'elle  subit  en  traversant  des  milieui  différents  ; 
il  explique  le  phénc  mène  de  la  vision  ;  enfin  il  expose  la  théorie  des  premiers  instruments  d'optique  : 
loupe,  microscope,  lunette  de  Galilée,  etc. 

La  deuxième  partie  est  réservée  à  l'Optique  photO'jraphque. 

NiEWENGLOwsKi  (g.-h.).  Dictionnalro  photographique  ,  donnant 
tous  les  termes  employés  en  photographie,  avec  explication  précise  et 
détaillée  1  vol.  in-12  de  230  p.,  illustré  de  nombreuses  gravures.      fr.     3     » 

PiNSARD  (JULES).  L'Illustratlon  du  Livre  moderne  et  la 
Photographie,  avec  préface  de  Victor  Breton,  Officier  d'Académie,  pro- 
fesseur technique  à  l'Ecole  Estienne,  de  Paris. Grand  in-S»  (20  X  29)  sur  beau 
papier  américain  et  en  édition  de  grand  luxe fr.     20     » 

Poulenc  (camille).  Les  Produits  chimiques  purs  en  Photo- 
graphie. Leur  nécessité,  leur  emploi,  leur  C'jntrôle. —  Un  volume  in-16de 
160  pages  .    . fr.     2  BO 

PuYO  (c).  Le  Procédé  à  l'Huile,  nouvelle  édition  revue 
et  augmentée.  1  vol.  de  96  pages  in-l6  avec  exemples  démonsrratifs  for- 
mant 6  planches  hors  texte  sur  papier  au  bromure fr.     3     » 

QuÉNissET  (f.)  Applications    de    la    Photographie    à  la 

Physique  et  à  la  Météorologie.  —  1  volume  avec  26  gravures,    fr     1  25 

QuÉNissET  (p.).  La  Photographie  Astronomique  (  Manuel 
pratique  de).   —  Un  vol.  broché  avec  figures fr.     2     i 

Quentin  (h.).  Comment  on  obtient  une  Photographie  en 

Couleurs  '  Procédés  trichromes.  Méthodes  par  réseaux  polychromes.  Pro- 
cédé par  dispersion  spectrale.  Une  broch.  de  72  pages  avec  figures  .      0  75 

Quentin  (h.).  Du  choix  d'un  Objectif.  Une  brochure  de  48 
pages  avec  nombreuses  figures •    .    .    .    .      fr.     0  75 

Quentin  (h.)  Le  Procédé  ozotype.  Manuel  pratique  pour 
l'obtention  d'épreuves  au  charbon,  sans  transfert  et  sans  photomètre 
1  vol.  broché fr.     1     * 

Quentin  (h.).  La  Téléphotographie  (Emploi  du  télé-objec- 

tif). —  1  vol.  in-16  de  80  pages  avec  nombreuses  figures  ....      fr.     2     » 

Reiss,  docteur.  La  Photographie  Judiciaire.  1  vol.  in-8o  rai- 
sin avec  77  reproductions  en  simili-gravure  et  6  planches  hors  texte  au  gé- 
latino-bromure.   fr.  16     » 

Reyner  (alrert).  Manuel  du  Reporter  photographe  et  de 
l'Amateur  d'instantanés.  Un  volume  broché fr.     2     >> 

Reyner  (albert).  Le    Portrait  et  les  Groupes  en  plein  air.  — 

1  vol.  in-16  de  136  pages  avec  figures  et  planche  spécimen  ...       fr.     2     » 

Ribette,  capitaine.  Héliogravure  en  creux  (Traité  pratique  d'), 
(taiJ/e-doi«^e),  sur  zinc,  au  bitume  de  Judée,  accompagné  de  notions  et  de 
quelques  procédés  lithographiques,  zincographiques  pour  la  reproduction. 
1  vol.  in-16  de  180  pages fr.    3  50 

Ris-Paquot.  Manuel  pratique  de  Photographie  à  la 
lumière  artificielle .  1  vol.  avec  gravures fr.    2     » 


I. 
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Ris-Paquot.  Agrandissements  sans  Lanterne  (Les)   et 

leur  mise  en  couleur  aux  pastels  tendres  et  durs  sans  savoir  ni  dessiner  ni 
peindre.  1  vol.  in-16  de  66  pages  avec  fig.  et  2  pi.   hors  texte  .   .      fr.    1  25 

Ris-Paquot.  Clichés  sur  zinc  en  demi-teintes  et  au 
trait  (LéBS)  s'imprimant  typographiquement,  moyen  simple  et  pratique  pour 
les  amateurs  de  les  obtenir.  1  vol.  in-16  de  80  pages fr.     2     » 

Ris-Paquot.  Trucs  et  Ficelles  d'atelier,  pour  donner 
aux  épreuves  un  cachet  artistique  et  les  rendre  propres  à  l'illustration.  Un 
vol.  broché  avec  figures  et  planches fr.     1   25 

Rouyer(e.)-,  La  Gomme  bichromatée.  —  1  vol.  de  120  p. 
avec  tableaux  de  pose  et  échelles  photométriciues fr.     2    » 

Santini  (e.-n).  Les  Couleurs  réelles  en  Photographie . 

Historique  et  discussion  des  procédés  actuels  d'après  les  travaux  de  MM. 
Ch.  Cros,  Ducos  du  Hauron,  Lippmann,  etc.  Avec  figures  dans  le  texte  et 
un  portrait  avec  autographe  de  M.  Ducos  du  Hauron.  1  vol.  in-16 
de  104  pages fr .     1     » 

Santini  (e.-n.).  La  Photographie  des  Effluves  humains. 

1  vol.in-8»  de  130  p.  illustré  de  nombreuses  reproductions  ...      fr.     3  50 

Dans  la  première  partie  l'auteur  passe  en  revue  les  diverses  hypothèses  relatives  i 
l'exislence  et  à  la  manifestation  du  fluide  dépendant  de  la /orcepsf/c/i'q'ae. 

La  deuxième  partie  vise  plus  parlirulièrement  le  côté  expérimental  de  la  question  :  photo- 
graphie de  l'od,  des  effluves  digitaux,  thermiques,  humains. 

Santini  (e.-n.).  La  Photographie  devant  les  Tribunaux 
1  vol.  in-16  de   140  pages fr.     2     » 

Recueil  des  Jugements  et  Arrêts  intéressant  les  Photographes. 

SaUVEL  (Edouard),  ancien  avocat  au  conseil  d'Eial  et  à  la  Cour  de  Cassation. 

Etudes  de  Droit  sur  la  Photographie. 

Un  volume  in-16  de  72  pages fr.      1  50 

ScHEFFER  (a).  Mauuel  pratique  de  Photographie  des 
Couleurs  par  les  plaques  «  Autochromes  ».  —  Une  brochure  in-16  de 
40  pages fr.     O  60 

Tranchant  (l.).  Microphotographie  simplifiée  (Petit  Traité 

de).  1  vol.  av.  fig.  explic.  et  reproductions  en  photogravure..  .      fr.     1     » 

Trutat  (eug.).  Le  Cliché  photographique  :  Choix  du  sujet, 

pose,  manipulations.  1  vol.  in-16  de  284  pages  avec  figures    ...    fr.     3  50 

Trutat  (eug.).  Les  Procédés  pigmentaires.  1  vol.  broché 
de  72  pages fr.     1  25 

Trutat  (eug).  Papiers  photographiques  positifs  par  dé- 
veloppement (Les).  1  vol.  broché  avec  figures fr.    2  50 
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Trutat  (eug.)-  Traité  Général  des  Projections. —  Tome  I 
—  Description  des  appareils.  —  Divers  modes  d'éclairage.  —  Confection 
des  positifs.  —  Epreuves  mouvementées.  —  La  leçon  à  l'école,  au  lycée,  à  la 
Faculté.  —  Conférences  scientifiques,  géographiques,  humoristiques.  —  Dis- 
position de  la  salle,  etc.  etc.  1  vol.  grand  m-S»  de  400  p.  illustré  de  185 
gravures fr.     7  50 

Tome  II.  —  Projections  Scientifiques,  Applications  à  l'Histoire  Naturelle, 
à  la  Météorologie,  à  l'Astronomie,  à  la  Chimie,  à  la  Physique.  1  vol.  in-8o  de 
280  pages,  avec  137  figures  et  1  planche  hors  texte fr.     4  50 

Varigny  (HENRI  dc).  Los  Animaux  photographies  chez  eux, 
(série  d'articlea  publiés  dans  «  Photo-Magazme  »).  La  collection  des  cinq 
numéros  contenant  ces  articles fr.     1  25 

Verax  (ch  )  Vocabulaire  français- espéranto  technolo- 

f^ique  des  termes  employés  en  Photographie  et  dans  ses  rapports  avec 
a  chimie,  la  physique  et  la  mécanique.  (Edition  corrigée).  Une  brochure 
de  48  pages fr.    0  75 

Verks  (karlo).  Elementa  Fotografa  optiko  (Traité  élé- 
mentaire d'optique  photographKiue,  publié  en  Espéranto).  Une  brochure  de 
80  pages,  avec  figures  et  lexique  espéranto-français fr.     1  26 

Vn)AL  (léon).  La  Photographie  des  Couleurs,  par  im- 
pressions pigmentaires  superposées.  Une  brochure  in-8  raisin  de  32  pagres. 
Prix fr.       1   25 

VoiRiN  (.1.)  Manuel  pratique  de  Phototypie.  Manuel 
prati(iue  à  l'u«age  des  amateurs  et  des  praticiens.  2me  édition  revue  et 
complétée.  1  vol.  de  104  pages  avec  nombreuses  gravures  et  deux  photo- 
typies  hors  texte     fr.     2    » 


OUVRAGES  ILLUSTRÉS 
par  la  Photographie  daprés  nature 

Brébisson  (r.  de).  Souvenirs  d'un  Amateur-Photographe (1839^ 
1872)  réunis  et  mis  en  ordre.  Une  brochure  de  76  pages  25X18  avec  planches, 
reproductions  et  autographes fr.     3  50 

Claretie  (Jules).  Mariage  Manqué.  1  vol.  in-8o  de  26  p.  illustré 
par  la  photographie  d'après  nature fr.     6    » 

Tirage  à  500  eiempldires  numérolés. 

Daudet  (alphonse).  L'Elixir  du  Révérend  Père  Gaucher.  Texte 

de  A.  Daudet,  illustration   photographique   d'après  nature  de  H.  Magron. 
Il  a  été  tiré  de  cet  ouvrage  : 
400    exemplaires  imprimes  sur  papier  vergé  à  la  cuve  numérotés  fr.  25  » 

Gruyer  (paul).  Victor  Hugo  photographe.  Bel  album  grand 
format  (2.^X33)  de  48  planches  photographiques  de  pleine  page,  avec  texte 
et  encadrements  en  deux  couleurs fr.         6    » 

Leclerc  (Emile)  Croquis  Parisiens.  Une  jolie    plaquette    sur 

beau  papier  avec  46  illustrations  phototypiques  de  Grossberger.     fr.     3  50 
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AIDE-MEMOIRE  DU  PHOTOGRAPHE 

Résumant  toutes  les  connaissances  utiles  au  photographe  et  à  l'amateur. 
Par  G.  MÉNÉTRAT.  Ing.  E.  P.  C. 

L'ouvrage  complet  forme  8  fascicules ' chaque    0.75 


1»  Documents  mathématiques,  phy- 
siques, chimiques. 

2o  Optique  photographique. 

3o  Chambres —  Obturateurs  —  Ortho- 
chromatisme —  Antihalo —  Pelli- 
cules —  Accessoires. 

4o  Phototypes  négatifs  (plaques) 


5"  Phototypes  positifs  (papiers). 

6»  Diapositifs  —  Procédés  spéciaux 
—  Photographie  des  couleurs. 

7°  Applications  de  la  photographie. 

8»  Photographie  industrielle  —  For- 
mulaire. 


CONFÉRENCES  SUR  LA  PHOTOGRAPHIE 

Formant   un   traité  complet  à  l'usage  des  débutants.   Par  Cyrille  Ménard, 
Professeur   et   Conférencier. 

Première  conférence.  —  Les  Origines  et  les  Progrès  de  la  Photographie.  — 
Une  brochure  de  32  pages fr.     0  60 

Deuxième  conférence.  —  L'Outillage  et  le  Matériel  photographiques.  — 
Une  brochure  de  32  pages  . fr.     0  60 

Troisième  conférence.  —  L'image  négative  (préparation,  développement  et 
toilette  du  cliché.  —  Une  brochure  de  32  pages fr.     0  60 

Quatrième  conférence.  —  L'Image  positive  (Tirage,  agrandissement,  mon- 
tage). —  Une  brochure  de  32  pages fr.     0  60 

Cinquième  conférence.  —  Les  tirages  artistiques  (charbon,  gomme,  ozobrome, 
huile).  —  Une  brochure  de  33  pages fr.     0  60 

0^=*  Ces  Conférences  ont  été  écrites  spécialement  pour  être  lues  en  séance 
publique  ou  servir  de  canevas  aux  personnes  qui  désirent  faire  un  cours  ou 
des  conférences  sur  la  photographie. 


PHOTO-GUIDES 

du  Touriste  aux  Environs  de  Paris,  par  J.  Bertot 


4  volumes  illustrés  de  400  dessins,  par  Conrad,  et  de  12  cartes  et  plans 
dressés  sous  la  direction  de  l'auteur,  mdiquant  les  principaux  sites  à  pho- 
tographier et  donnant  à  l'amateur  toutes  indications  utiles  pour  ses 
excursions. 

le'  vol.  Seine.  1      3e  vol.  Seine-et-Marne. 

2e     —    Seine-et-Oise.  |      4e    —    Grande  Banlieue. 

Prix  de  chaque  volume  élégamment  relié fr.     2  50 
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PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 

AGENDA  DU  PHOTOGRAPHE  ET  DE  L'AMATEUR.  1  vol.  inSo 
Jésus  de  300  p.  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  1  fr  ;  franco  1   fr.  50 

L'Agenda  Charles-Mendbl  parait  régulièrement  tous  les  ans  depuis  1895.  Il  est  attendu 
chaque  année  avec  impatience  par  les  amateurs  photographes,  qui  s'en  disputent  les  édilioos.  Il 
contient  tous  les  ans  de  nombreux  renseignements  photographiques,  un  formulaire,  une  partie 
scientifique,  une  partie  littéraire  et  artistique  très  goûtée  par  les  lecteurs. 

RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DES  MARQUES  ET  SPÉCIALITÉS 
PHOTOGRAPHIQUES  ET  CINEMATOGRAPHIQUES,  contenant 
classés  par  ordre  alphabétique,  les  noms,  marques  donnés  aux  appareils, 
accessoires  et^  produits  photographiques  ou  cinématographiques,  tant  en 
France  qu'à  l'Étranger,  avec  indication  de  la  maison  qui  les  fabrique  ou  les 
fournit.  —  Un  volume  broché  (24X16)  de  112  pages fr.     3  50 

Qijftyft_Dril||r  journal  des  Amateurs  et  des  Photographes, porat'ssant 
i  nU  I  U  nui  Ut  te  dimanche.  —  En  vente  chez  tous  les  Libraires  et 
dans  le.s  Gaj-es. 

Le  numéro fr.     0  16 

L'abonnement  annuel.  France  et  ses  Colonies fr.     8      » 

—             —              Union  postale fr.  10      » 

Collections  complètes  de  la  Photo-Revue  : 

Du  15  avril  1893  au  15  avril  1895    (34  numéros) fr.     5    » 

—  15    —    1895  au  15    —    1896    (24        —         fr.     3  50 

—  15    —    1896  au  15    —    1897    (24        —          fr.     3  50 

—  15    —    1897  au  15    —    1898    (24        -          fr.     3  50 

—  15    —    1898  au  15    —    1899    (24        —          fr.     3  50 

—  15    — •  1899  au  15    —    1900    (24        -          fr.     3  50 

—  15    —    1900  au  lerjanv  1901     (38        —          fr.     4  50 

—  lerjanv.1901  au  1er    _     1902    (52        -           fr.     6       » 

Chacune  des  années  suivantes fr.     6     ;  » 

DUnTn-MllP)l7IMC  Edition  de    Luxe  delà   PHOTO-REVUE, 

rnUlU    lll4ljMLirit   paraissant  le  même  jour  que  l'édition  ordinaire. 

L'abonnement  annuel.  France  et  ses  Colonies fr.     12      » 

—  —  Union  postale fr.     15      » 

Cette  publication,  imprimée  avec  soin  sur  beau  papier,  comporte,  outre 
les  matières  contenues  dans  la  Photo-Revue,  un  supplément  de  huit 
pages  avec  illustrations. 

Elle  s'adresse  plus  particulièrement  aux  amateurs  qui  s'intéressent  à  tout 
ce  qui  touche  au.\  diverses  applications  photographiques  et  notamment  à 
l'illustration  directe  par  la  photographie  d'après  nature. 

Collections  complètes  de  Photo-Magazine  : 

Du  1er  juillet  1904  au  le'  janvier  1905 fr.        6     » 

Du  l"  janvier  1905  au  1er        _      1906 fr.     12     « 

Chacune  des  années  suivantes fr.     12     » 
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REVUE  ILLUSTRÉE  DE  PHOTOGRAPHIE,  donnant  sous  forme 
de  fascicules  mensuels  tout  ce  qui  constitue  l'édition  complète  de  luxe  de 
la  Photo-Revue,  sauf  la  partie  Boite  aux  lettres.  Nouveautés,  Annonces. 

Abonnement  :  \  {'''^"«^  et  ses  Colonies fr       8  par  an. 

(  Union  postale fr.    10       — 

LA  PHOTOGRAPHIE,  revue  ries  Sciences  photographiques  et  la 
"  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS  "  réunies.  —  Revue  mensuelle 
paraissant  depuis  I9u6. 

Abonnements,  France  et  Colonies,  6  fr.  ;  Étranger,  8  fr. 

Revue  générale  d'Optique  et  de  Mécanique  de  précision,  mensuelle. 
Abonnements  —  France  et  colonies,  6  fr.,  Etranger,  8  fr. 

"  CINEMA-REVUE  ",  Journal  Indépendant  d'informations  cinémato- 
graphiques. 

Abonnement  pour  le  monde  entier  :  1.35 

**TOUT-PHOTO  '  Annuaire  des  amateurs  de  photographie,  est  contenu 
dans  l'Agenda  du  Photographe  (Voir  plus  haut). 

"  CINEMA"  Annuaire  de  la  projection  Fixe  et  Animée.  —  Vu  fort 
vol.  de  4u0  pages  environ  au  format  16X~5.  Prix  6.-45. 

Par  souscription 3  75 

VENTE  A  CRÉDIT  DES  COLLECTIONS 

Dans  le  but  de  faciliter  à  MM.  les  amateurs  désireux  de  les  posséder 
l'acquisition  des  Collections  de  nos  Publications,  nous  accordons 
pour  1  achat  desdites  collections,  les  facilités  de  paiement  ci-après  : 

I.  —  La  collection  complète  de  la 
PHOTO-REVUE  est  livrée  franco 
en  France  à  réception  d'un  premier 


▼ersement  d'un  dixième,  le  reste  étant 
payable  en  neuf  trimestres. 


II.  —  La  colle-tion  complète  de 
PHOTO  -  MAGAZINE  est  livrée 
franco  en  France  à  réception  d'un 
premier  versement  d'un  sixième,  le 
reste  étant  payable  en  cinq  Irimestret. 


BIBLIOTHÈQUE   GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIE 

comprenant 

|Ous  les  ouvrages  édités  sur  la  matière,  tant  en 

France  qu*à  i'Ktranger. 

Le  Catalogue  Spécial  est  envoyé  franco  sur  demande. 


PARAIT  TOUS  LES  ANS 

AGENDA  DU  PHOTOGRAPHE 

CoateuaDt,  eD  dehors  de  ce  qui  coD.^titae  toot  Ageoda  : 

Un  Formulaire  aide-mémoirni,  des  Pages  blanches 

réglé-is  spécialement  pour  le   classement 

des  clichés  inscription  de  formules,  etc.  ;  des  Anecdotes, 

Contes,  Illustrati  ns.  etc.,  ayant  trait 

à  la  Photographia  et  quantité  de  renseignements  utiles  ; 

SUIVI   DU 

"  TOUT-PHOTO  " 

Annuaire  des  amateurs  de  Photographie 


Cet  Annuaire  a  été  créé  en  vue  de  former  un  trait  d'union  entre  les 
Amateurs  de  Photographie  du  nmnde  entinr.  de  liur  permettre  de  cor- 
respondre entre  eux,  de  se  fiire  de»  pr  positions  d'échanges  d'épreuves 
ou  autres,  de  se  rendre,  soit  au  cours  de  leurs  voyages,  soit  en  toutes 
autres  occasions,  les  services  que  se  doivent  réciproquement  des  per- 
sonnes ayant  les  mêmes  goûts,  les  mêmes  aptitudes  et,  par  suite,  les 
mêmes  besoins. 

Pour  figurer  dans  cet  Annuaire  qui,  à  l'heure  actuelle,  comporte 
une  liste  des  Amateurs  jugés  les  plus  compétents  du  monde  entier  et 
comprenant  dix  mille  noms,  il  suffit  d'adresser  UN  franc  à 
M.  CHARLES-MENDEL,  1  l>i,  rue  d'Assas,  à  Paris. 

En  outre  di  s  avantages  ilmt  il  est  question  ci  dessus,  rinscription 
dans  c«-tte  liste  donne  à  l'Amateur  la  certitude  de  recevoir  les  pros- 
pectus, catalogues,  annonces  de  nouveautés  des  Fabricants,  car  ces 
derniers,  en  France  (out  au  moins,  s'en  servent  d'une  façon  régulière 
pour  leurs  envois  de  publicité. 

liiMoyennant  l'envoi  de  2  f r  50  ft  toute  époque  de  l'année 
on  peut  donc  : 

lo    S'a ci^urer  l'inscription  de  ses  nom  et   adresse  dans  la 

liste  des  Amateurs  ; 
2»    Recevoir  franco  à  domicile  l'Edition  comportant  cette 

inscripiion. 

L*2VGENDa  paraît  chaque  année  pour  ,^ 
,_  ,  le  1®*"  Janvier 

Si^ 

-v^ 


La   Maison    CHARLES  =  MENDEL 


a   été   fondée    en    1886    /^-»>''T^n^> 
pour 


1^^       ^^^^  RECHERCHE      ^%|t0^ 
la  PUBLICATION,  la  FOURNITURE,  la  PROPAGATION  de 

TOUT  CE  QUI  eONeERiXE 


l^A. 


PHOTOGRAPHIE 

ET    LA 

CIMÉMATOGRAPHIE 

Elle  est.  LA  SEULE  qui,   par 
son  organisation  toute  spéciale,    soit  à   même  de 

RÉPONDRE  A  TOUT 
FOURNIR  TOUT,  RENSEIGNER  SUR  TOUT 

JElle  se    tient  à   la  disposition  de   toiis  : 

-   FABRICANTS,  NEGOCIANTS,  PROFESSIONNELS 
DÉBUTANTS,  AMATEURS 

Pour     leur    donner     tous     renseignements     techniques     ou 
commerciaux. 


e©RRESP©ND  EN  TOUTES    LANGUES 


BUREAUX    :    118  et   US^"*,   Rue  d'Assas,    PARIS  (vi™e) 
TÉLÉPHONE    811-90 


OQ' 


0.60  le  Volume 

PETITE   BIBLIOTHÈQUE   DE   LA   PHOTO-REVUE 


-oo 


Sére  Orange 

1°  Les  Négatif»  sur  papier  au  bromure. 

2»  Le  Développement  automatique  a  deux 
cuvettes. 

3"  Le  Proiéilé  à  la  pomme  bichromatée. 

4°  Les  Surprises  du  (ielutino. 
— 5»  Les  Petites  Misères  du  Pliotographe. 

6"  Le  Développeineiit  lent. 

7*  La  Vérité  en  Plioloiiraptiie  par  l'Objectif 
et  par  le  Slénopé. 

8°  La  Théorie  du  l)éTeloppi'nieiit. 

9»  Les  Kiinemis  du  Laboratoire. 
10»  Essais  de  Siércoscopie  Halionnelle. 
11°  Cartes  postales,  l>elires  et  Menus  pho- 
tographiques (Les). 
12*  Oritae.-  ;e  la  Pholo^'raphio  (Les). 
13*  Pholo-Bijonx  (Les;. 
14°  Le  Cliclie  néiratif. 
15'  La  Photographie  au  charbon  simplifiée. 
16"  Notes  pratiques  sur  l'orlhochromatisme". 
il'  Notions   flémenlaires  de   Pralupie  slé- 

réosi'opiqiie. 
18°  Pholo-Gouime. 

19»  Photocopie  positive  par  Développement. 
20*  Lointains  et  sous-lioiseo  rnoniaj.'ue. 
21°  Le  Pellicula^'e  4les  (Clichés. 
22°  L'Eclairajie  du  Laboratoire. 
23*  La  Pholouraphie  dans  les  Pays  chands. 
24»  Les  Positives  pour  Projections. 
25"  La  Pliotucollo(!raphie  pour  tous. 

Sére 

1°  La  Photoi;raphie  par  Cerfs-Volants. 
2°  Le  Développomenl-Fixa;;e  combines. 
3°  Elude  critique  du  Développement  lent. 
4°  La  Pholojîraphie  artistique  par  l'Agran- 

dissenieiit. 
5°  Le  Uepoi  t  des  Epreuves  â  l'hnile. 
6»  Le  Relief  sleréoscopique  par  les  Aua- 

glvplies. 


Sére  Bleue 

1»  E.\cculion  des  Fonds  d'atelier. 

2"  Consliuclion  des  Accessoires  de  pose. 

3»  La  Sténopé- Photographie. 

4»  Les  Objectifs  anachiomaliques. 

a'  La  Photographie  à  l'huile. 

6"  Le  Procédé  Ozobrome. 

'•  Procédé  simplifié  de  Photo-Céramique. 

8*  Traitement    des    Résidus   photographi- 
ques. 

9°  La  Photo-peinture  des  Paysafies. 
10°  Emploi  des  Plaques  autochromes. 
11"  Les   Agrandissements  sur  Papiers  pig- 

meiitaires. 
12*  La  Photo-sculpture  pour  tons. 
13*  Le  Dianiidophéiioi   acide  en  Photo^ira- 

phie. 
14°  L'Arbre  dans  le  Paysage, 
15°  Les  Produits  photographiques. 
16°  Le  Photo- Vit  rail. 
17»  Exécution  des  petits  Clichés. 
18°  Les  Eiïels  d'éclairajic  dans  le  Portrait . 
19'  Utilisation  des  petits  Clichés. 
20"  Les  Clichés  pelliciilaires 
21»  La  Photographie  en  Rallon. 
22°  La  Photogravure  simpiiliee. 
23°  Groupes  et  Sujets  de  genre. 
24*  La  Photographie  sans  Laboratoire. 
25°  Les  Epreuves  au  bichromate  par  tein- 
ture. 

Verte 

7»  Les  Positifs  directs  et  Contretypes. 

8»  Le>  Agraiidissehienls  rendus  faciles. 

9°  UtilisationdesPlaqiieset  Papiers  voiles. 
Kl»  Les  Animaux  en  Photographie. 
H"  Les  Nuages  dans  le  Paysage. 
12"  Pour  laire  une  bonne  Autochrome. 


CETTE  COLLECTION   SERA   CONTINUEE 
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QCI    PAliAISSE    TOUTES    LES    SEMAINES 

Chez   les   Libraires,  dans  les  Gares,   les  Kiosques 

et  dans  beaucoup  de  Maisons  de  fouvnilu7-es 

DIJON,     IMP.     UAIVANTIEUC 
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